
COCAINE 
ET BASEBALL
UN
SOMMET 
EN 1980
Témoignant dana la procéa 
Strong, le Joueur de premier 
but des Meta de New York, 
Keith Hemandei, a aoutenu 
hier que Tannée 1980 cona- 
titua un sommet dana lea li­
gues majeures de baseball au 
niveau de la consommation de 
cocaïne. Il a avoué avoir Joué 
sous Tinlluence de la drogue. 
Il lui fallut deux années et de­
mie pour se désintoxiquer.
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UN DC-9 À MILWAUKEE

MORTS
g MILWAUKEE (AFP) — 

Trente et une personnes ont 
trouvé la mort vendredi k Mil­
waukee dans l'accident d’un DC- 
9 de la compagnie Midwest Ex­
press qui s’est écrasé peu après 
son décollage, a confumé daiis U 
soirée un porte-parole de la 
compagnie.

M José 011er a indiqué qu'au­
cun des 26 passagers et 5 mem-

Llra A-2, MORTS

JUSQU’OU 
IRONT 
LES BLEUS?

g “Jusqu’où iront les 
conservateurs de Brian Mui- 
roney dans leur appui à Pierre 
Marc Johnson?”

J-Jacauaa
'SAMsàir~

Deux très proches col­
laborateurs de Robert Bou- 
rassa s’interrogeaient mu­
tuellement mercredi soir, ou 
s’inquiétaient mutuellement, 
autour de cette question.

“Hyundai (l’implantation 
d’une usine automobile au 
Québec) ça ne pressait quand 
même pas pour sortir cela”, 
rageait l’un des deux

“C’est très simple, lui ex­
plique son collègue et ami. Ils 
ne veulent pas d’un gou­
vernement libéral en üntano, 
d’un autre au Québec et peut- 
être au Nouveau-Brunswick ”

Personne ne s’attend à des 
manifestations d’appui ou­
vertes de Brian Mulroney en­
vers le Parti québécois contre 
le Parti libéral de son ami 
personnel Robert Bourassa.

Cela manquerait pour le 
moins de subtilité, d’autant 
plus que Sorécom révélait que 
les électeurs misent da­
vantage sur Bourassa pour 
entretenir des relations har­
monieuses avec Ottawa que 
sur Johnson

Non. Les bleus retournent 
l’ascenseur à leurs amis du 
Parti québécois qui les ont 
aidés à se faire élire le 4 .sep­
tembre au niveau de chacun 
des ministères, sans mot d’or­
dre du grand patron

L’effet peut néanmoins être 
le même.

Lire A-2, BLEUS
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DEUX ATOUTS: TOURISME ET HAUTE TECHNOLOGIE

L’AVENIR DE QUÉBEC
PAR LE^RIV

g La viUe de (Québec a de 
multiples atouts en main pour 
assurer son développement éco­
nomique. Ce développement de­
meure cependant indissociable de

I,

par Georges ANGERS 
et Pierre-Pau! NOREAU

l’avenir de l’ensemble régional 
avec lequel la capitale doit ap­
prendre à tisser un esprit de 
complicité plutôt que de concur­
rence. Plus fondamentalement 
encore, c’est le secteur pnvé et

Claude Castonguay: il y a trop 
de villes...

TABLE RONDE 
DU SOLEIL

non l’Etat qui pourra faire fruc­
tifier ces atouts.

Les créneaux d’action sont 
connus, entre autres le tourisme 
et la haute technologie. Les obs­
tacles fondamentaux à contour­
ner pour assurer l’évolution le 
sont aussL' absence de motivation 
et d’entrepreneurship local et 
manque de leadership régional

Dominique Achour. le laser au­
ra des retombées Id...

Ce constat est globalement ce­
lui dressé par les six observateurs 
réunis piar LE SOLEIL hier au­
tour d’une table ronde ayant 
comme thème- “Québec capita­
le... sa situation et ses pers­
pectives".

Optimistes par rapport à l’avenir, 
les participants ont tout de même 
qualifié le contexte actuel de sé­
rieux et nécessitant des cor­
rectifs. Il semble clair qu’aux 
yeux de ces hommes d’affaires et 
professeur» d’université, le sec- 

Llre A'2, AVENIR

UN DRAME: CES JEUNES QUI QUITTENT PagoA-S'

LA NOUVELLE VIE 
D’ALEXANDRE
Alexandre a surmonté son handicap: ia surdité. Il peut maintenant 
communiquer aisément avec les personnes qui l’entourent A un point 
tel, qu'il fréquente une école régulière de Cap-Rouge et qu'il pourra 
faire son année scolaire normalement Ce “mirade” est l’oeuvre du 
Centre de Touie et de la parole, qui fête cette année ses 25 ans de 
service auprès des sourds de la région, un anniversaire qui prendra 
tout son éclat demain, lors d’un rassemblement de tous ceux qui au 
cours des ans sont passés par l’Institution, comme patients ou comme 
membres du personnel. Alexandre, à droite, fait entendre à son 
camarade Martin les sons qu'il perçoit à travers ses prothèses 
auditives.
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Une chance sur 3 qu’il pleu­
ve. Un peu de vent De 20 à 
24. Demain: du soleil.

Détails, page A-4
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CALAMITY CAVALE
La légende a fait de leur personnage une véritable terreur qui se voulait à la hauteur de son surnom. 
Calamity Jane. Au théâtre. Marie-Thérèse Fordn et Lorraine Côté se mettent à deux pour prouver 
qu'au-delà des apparences se dissimule souvent un être sensible qui se défend. Le spectacle prend 
l’affiche à TImplanthéâtre mardi. Paga D* 1

NOUVELLE STATION DE TÉLÉ FRANÇAISÉ

OUI À MONTRÉAL 
NON À QUÉBEC
Les téléspectateurs de la région de Montréal auront droit à une seconde station de téiévision privée 
francophone a décidé le CR TC, la refusant du même coupé Québec Page A-10

PÂTISSERIES 
À LA CARTE
Pierre Champagne présente aujourd'hui les desserts 
extraordinaires qui font l'orgueil de bien des tables de 
restaurants de Québec. De quoi se donner I eau à la 
bouche... PageC“1
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Taxe levée sur certains médicaments
Québ«c. L* Soleil, «amedi 7 septembre 1985

-AVENIR' (suite de la première pa^e)

f LAC MEECH (PC) - Pour U 
t/wlème fois depuis le dèpOt de son 
budget du 23 mai, le gouvememeot 
fédéral a cédé aux pressons po­
pulaires en décidant d’annuler la 
taxe de vente de 10 pour cent sur 
certains médicainents, dont Pin- 
suline.

Cette taxe, qui est entrée en vi­

gueur le 1er juillet, visait pnn- 
cipalement des produits tels que les 
crèmes et lotions médicamenteuses, 
les savons, les shampoings et les 
bandages

Plusieurs autres produiU thé­
rapeutiques continuaient toutefois 
à bénéficier d’une exemption de la 
taxe de vente fédérale Le gou-

BLEUS (suite de la première page)
“Ce sont des initiatives in 

dividuelles, compréhensibles, lo 
giques”, pour Pierre Bibeau, l’or 
gani.sateur en chef du Parti libéral. 
Ne Cherchez pas des complots pro 
Johnson ou anti-Bourassa. dit-il.

Celui-ci tient à tout prix à éviter 
de casser du sucre sur le dos des 
conservateurs. “On ne doit pas se 
mettre à dos les conservateurs à ce 
momcnt-ci”, dit-il avec insistance 

l.a direction du PLQ garde des 
liens étroits avec les dirigeants 
conservateurs Les longs dîners pré 
textes aux discussions politiques 
sont nombreux ces temps-ci. Les 
conservateurs doivent comprendre 
qu’ils n’ont aucun intérêt à fournir 
une bouée aux péquistcs ,

Les milieux d'affaires

Un autre sujet d’inquiétude au 
PLQ vient des liens de Johnson avec 
les milieux d’affaires, à travers en 
core une fois les amitiés conser- 
vatnees.

Quand Pierre Marc Johnson in­
vite des amis, même le jour de la 
fête de la Saint-Jean, c'est au Ritz 
Carlton On est loin des premiers 
péquistes. camarades prolétaires 
Ix*s libéraux doivent partager la 
clientèle “bien”

Robert Bourassa est frappé d’os­
tracisme par bon nombre de leaders 
d’opinion dans ce monde, à Mon­
tréal Reed Scowen. le député li­
béral de Notre-Dame-de-Grâces. a 
eu bien des difficultés à rassembler 
une salle prestigieuse pour le lan­
cement de son livre. l’Energie du 
.Nord, il y a quelques semaines. 
C’est connu

On sait aussi toutes les réserves 
que les gens d’affaires avaient lors 
de la montée de Robert Bourassa 
entre bl et K3 I^ur choix était 
Raymond Gameau.

Hier. l’entrevue au Téléjoumal du 
vice-président du Conseil du pa­
tronat. M Ghislain Dufour, qui 
avait fait le tour des tables des 
convives, la veille, en compagnie de 
M Johnson, après le discours de ce 
dernier devant un groupe de hauts 
dirigeants d’entreprises, au Ritz 
Carlton et qui n’avait que des pro­
pos élogieux pour M. Johnson, lais­
sait plusieurs stupéfaits.

Johnson est parti en campagne 
électorale et joue déjà les grosses 
cartes On commence à le prendre 
au sérieux et ce. après s’être rassuré 
en vase clos pendant des mois, avec 
de très raffinés sondages sur l’in­
contestable supénonté de Robert 
Bourassa

DI/ViAISICI-IE
L’EFFET JEAN-PAUL II 
UN AN PLUS TARD

Un an après la visite de Jean- 
Paul Il au Canada, et plus par­
ticulièrement à Québec même, 
que reste-t-il? Quelle fut l'in­
fluence de l'évêque de Rome 
sur les catholiques d'ici? Le 
chroniqueur religieux du SO­
LEIL fait le point sur cette 
question demain. “Une nou­
velle espérance pour les 
croyants", “un exemple", l'en­
semble des commentaires re­
cueillis présentent une image 
des plus positives des re­
tombées de la visite papale. 
56,000 exemplaires des dis­
cours du pape, reliés, ont été 
vendus ainsi que 26,000 exem­
plaires du livre “Paroles d'un 
pèlerin". Micheline Therrien 
(photo) se souvient de tous les 
détails de la journée du 9 sep­
tembre 1984. C'est elle qui a 
remis au Saint-Père la “cas­
quette du capitaine".

LE SOLEH.
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et vous recevrez en 
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de recettes Weight 
Watchers
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vemement a cependant été informé 
que la liste de médicaments exemp­
tés faisait abstraction de toute une 
gamme de produits indispensabley A 
des personnes souffrant de maladies 
mettant leur vie en danger, tels que 
les cardiaques et les diabétiques 

Les modifications aux mesures 
budgétaires ont été annoncées hier 
par le ministre des Finances, Mi­
chael Wilson Celui-ci a d^laré 
qu'après avoir rencontré les porte- 
parole des groupes concernés, le 
gouvernement a pris conscience du 
fait que son budget imposait une 
taxe sur des articles indispensables, 
ce qui n'était pas, selon lui, le but 
visé par Ottawa

Ses discussions avec l’Association 
canadienne du dubète ont par ail­
leurs amené le gouvernement fé­
déral a soustraire à la taxe de vente 
certains produits qui y ont été sou­
mis pendant des années, tels que les 
.solutions pour les tests de détecuon 
de glucose

On se souvient que plus tôt cet 
été, le gouvernement a abandonné 
son projet unpopulaire de dé­
sindexation partielle des pensions 
de vieillesse.

Par la suite, le ministre Wilson a 
accepté de maintenir jusqu’à la fm 
de l’année les abns fiscaux pour des 
investissements dans certains ar­
ticles de luxe.

LES TRRGEDIES RERIENNES 
SONT-ELLES EN PROGRESSION?
PAS DU TOUT, HFflRMENT LES EXPERTS DE L HUIHTION ClUILE.

•’C'ESTTOUT SIMPLEMENT LH LOI DU HRSHRD', 
UOICI LES STRTISTIOUES DES TRRGÉOIES 
RÉRIENNES SURUENUES DE PRR LE MONDE.
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Source OrK^r.sation de i'aviation civile internationale

-MORTS (suite de la première page)

bres d’équipage de l'appareil n’avait 
survécu à la catastrophe et a ajouté 
que la boîte noire avait été re­
trouvée. “L’avion est complètement 
détruit, il n’en reste plus nen”, a 
déclaré pour sa part un porte-parole 
de l’aviation fédérale (FAA)

Selon les premiers éléments de 
l’enquête, le DC-9 qui assurait la 
liaison Madison-Milwaukee-Atlan- 
ta. avait déjà pns de la hauteur et se 
trouvait à environ .100 m du sol 
lorsque le pilote a averti la tour de 
contrôle qu’il y avait “une urgen­
ce’’ “Immédiatement après, la tour 
de contrôle a vu de la fumée et une 
grande boule de feu”, a indiqué un 
responsable de la FAA.

Le chef d’une division de pom­
piers qui se sont rendus im­
médiatement sur les lieux a estimé 
qu’ils “n’auraient pu rien faire” mê­
me s’ils avaient “été sur place” 
“C’est un désastre total”, a-t-il af­
firmé

Selon le récit d’un témoin ac­
couru sur les lieux, M Scott Senma, 
employé à la zone de fret de l’aé­
roport, les débns de l’appareil sont 
éparpillés dans un bois, sur plu­
sieurs mètres "J’ai vu beaucoup de

fumée et beaucoup de petits débns, 
mais nen de très grand. C’était 
comme si un incendie de forêt avait 
balayé l’endroit”, a-t-il dit.

Un autre témoin, un maçon tra­
vaillant sur l’aéroport, a déclaré 
avoir “entendu un ”pan””, comme 
”si le moteur avait rendu l’âme”. 
Une autre personne présente au 
moment de l’accident a également 
estimé que le pilote avait vi­
siblement des problèmes de moteur.

Plusieurs personnes ont raconté 
avoir vu l’appareil faire deux ton­
neaux avant de piquer du nez et de 
s’écraser en flammes.

La tâche des sauveteurs a été 
compliquée par l’épaisseur des bois 
et des fourrés dans lesquels l’avion 
s’est écrasé, mais, selon le shénff du 
comté de Milwaukee, au moins 14 
corps ont déjà été retrouvés.

Une équipe d’inspecteurs a quitté 
Washington pour Milwaukee afin 
d’enquêter sur les circonstances de 
l’accident

L'année 1985 est une des pires 
années qu’ait connu l’aviation ci­
vile. quelque 1400 personnes ont 
trouvé la mort depuis le début de 
l’année.
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leur privé ne joue pas son 
rôle siimulant dans U struc­
ture économique régionale, nen ne 
l’y invite réellemenu par ailleurs

S’interrogeant sur la pertinence 
de s’en remettre au gouvernement 
pour résoudre les problèmes aux­
quels est confrontée la ville de Qué­
bec. comme l’a fait le maire de 
Québec dans son document de stra­
tégie économique parue en févner, 
ils ont réclamé de l’action

“Il y a du travail à faire pour le 
développement de la région de Qué 
bec. mais il y a surtout des décisions 
à prendre Chose certaine, la 
Commission d’enquête sur l’avenir 
de la capitale est bien la dernière 
chose utile dans ce dossier” tran­
chait pour un, le premier vice-pré 
sident de la Banque de Montréal M 
Pierre MacDonald.
Fusions

Les initiatives doivent par ail­
leurs, de l'avis unanime des ob­
servateurs, se faire par rapport à un 
ensemble régional, incluant la nve 
sud. L’inutilité des guerres de clo­
cher est pour eux prouvée

Majoritairement, ils suggèrent le 
regroupement de certaines mu­
nicipalités. M. Claude Castonguay, 
président du Groupe La Lau- 
rentienne et ex-ministre ues Af­
faires sociales, suggère quatre en­
tités. “Certains changements dans 
les structures municipales s’im­
posent. 11 y a trop de villes et 
surtout trop de villes de tailles dif­
férentes. A mon avis, on devrait 
avoir quatre villes, l’une sur la nve 
sud, une autre autour de Sainte- 
Foy, une troisième autour de Qué­
bec et une dernière dans le nord- 
est.”

Ce réaménagement créant des 
villes de même poids doit se faire 
pour que le travail en concertation 
devienne possible II faut cependant 
du courage politique pour en amver 
là, “une denrée rare à tous les 
niveaux gouvernementaux par les 
temps qui courent”, juge M. Cas- 
tonguav.
Secteurs retenus

fesseur Dominique Achour quant à 
des retombées éventuelles ici De 
plus, l’université Laval doit selon lui 
aller de l’avant avec sa chaire en 
assurance et sa force indéniable en 
actuariat pour susciter encore plus 
de retombées du côté des services 
financiers

Rien d’extravagant par ailleurs 
dans les moyens à mettre en place 
pour que ce potentiel se réalise 
Pour secouer l’inertie et faire émer­
ger des leaders, l’idée de regrouper 
autour d’une même table des ac­
teurs de développement de la région 
a été lancée, à ia manière du “grou 
pt* des cent” de Tampa en Flonde 
qui a effacé chez lui le défaitisme 
qui s’y était installé “Pas question 
d’un groupe administratif et de pro 
cès-verbaux” rejette M Jean-Paul 
L’AJlier, pour lequel la mul­
tiplication des instances n’a jamais 
nen réglé

En ce sens, Montréal a aussi fait 
la leçon du dynamisme à la capitale 
Guichet unique piour donner toutes 
les réponses aux entrepreneurs et 
développeurs potentiels. at 
mosphère d’accueil davantage sou 
cieux des besoins que de l’ap­
plication béte de la réglementation 
doivent devenir points d’honneur 
des municipalités de la région de 
Québec

Au chapitre des imtants majeurs 
à atténuer, il va sans dire que les 
charges fiscales démesurées vien­
nent également au premier plan.

Mais la région de Québec n’a pas 
à chercher bien loin ses cibles de 
développement. Elles s’imposent 
d’elles-mémes, selon les gens réunis 
par LE SOLEIL

Le tounsme est bien loin d’avoir 
joué toutes ses cartes dans la région 
de Québec, a répété M. Pierre Mac- 
Donnald qui croit à la région de la 
capitale comme à une tête de pont 
provinciale dans ce domaine.

De la même manière, les pas faits 
dans ia technologie du laser on* 
suscité la profession de foi du pro-
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U avenir de Chiélfec
A-3

Une ville qui exporte talents
# L* phM la- 

quiéUnt dan* le phé­
nomène de la baisae de 
population que Ton^ 
constate defMiis plu-‘ 
sieurs années à Qué­
bec, c’est que ce sont 
les jeunes qui quittent 
la région.

qualité de vie, c’est 
que la ville et la région 
ne parviennent pas è 
attirer les in­
vestisseurs, ont même 
du mal à garder ceux 
qui y sont.

Les participants à la 
table ronde organisée 
par LE SOLEIL ont 
identifié trois niveauxDSt Gtoraam 

0t Phnm^sul NOREAU de problèmes. 
---------------------------- — Au plan

Ces jeunes ' Qué­
bécois, on les retrouve 
à Montréal et de plus 
en plus à Toronto, 
constate Claude Cas- 
tonguay, "parce que 
c’est là qu’ils trouvent 
l’emploi, qu’ils trou­
vent ce qui les attire 
dans le développement 
de leurs carrières, c’est 
là qu’ils trouvent un 
milieu stimulant”.

Pierre MacDonald 
fait sensiblement la 
même affirmation. "Il 
y a énormément de 
gens de talent à Qué­
bec, mais gé­
néralement nous les 
exportons.”

S’ils quittent, malgré 
que Québec soit "une 
merveille géo­
graphique” et qu’il y 
existe une très bonne

éco­
nomique, il n’y a pas 
d’avantages fiscaux à 
venir s’éubür à Qué­
bec, au contraire. En 
plus d’être située dans 
la province où le ni­
veau des impôts est le 
plus élevé, la ville de 
Québec détient le 
championnat des taxes 
municipales dans la 
province.

A ce chapitre, Clau­
de Castonguay juge 
sévèrement les ad­
ministrations mu­
nicipales chez qui il ne 
sent pas une volonté 
très forte de contrôler 
leurs dépenses afin de 
réduire leurs taxes. 
"Au contraire, b-en 
souvent on est engagé 
dans des dépenses de 
prestige, des dépenses 
dont les effets sont ex­
trêmement limités au

niveau du dé­
veloppement éco­
nomique.” Il en veut 
notamment comme 
exemple les dépenses 
effectuées dans le ca­
dre du 375e an­
niversaire de Québec 
ou encore la cons­
truction du tunnel re­
liant l’hôtel de ville à 
l’édifice Price situé jus­
te de l’autre côté de la 
rue.

Au niveau éco­
nomique toujours, 
Pierre MacDonald sou­
ligne la faiblesse de la 
productivité, une fai­
blesse qui résulte en 
bonne partie de la do­
minance du fonc­
tionnarisme dans la ré­
gion. Pour s’installer 
ici, a-t-il expliqué, les 
entreprises ma­
nufacturières de­
vraient compétitionner 
les salaires qui sont 
payés dans la fonction 
publique ce qu’elles 
sont incapables de fai­
re. Alors elles s’ins­
tallent ailleurs.

Pour Pierre Fré­
chette, l’absence d’une 
classe d’entrepreneurs 
dans la région entraîne 
un manque évident de

dynamisme éco­
nomique.

Courwg» poUtlquA
Tous les participants 

retiennent par ailleurs 
qu’au niveau politique 
la situation de la ré­
gion se caractérise par 
l’absence de lea­
dership.

"Chaque ville tirant 
la couverture de son 
bord, il ne s’est pas 
développé de mentalité 
régionale”, a ajouté M. 
Castonguay.

Pierre MacDonald 
va encore plus loin. 
"On est dans un milieu 
d’esprits de clocher, de 
chauvinisme régional 
de petite région. C’est 
à peu près impossible 
d’amener ensemble à 
une table non seu­
lement une concer­
tation intelligente des 
intervenants de la ré­
gion mais, ce qui est 
absolument nécessaire 
pour faire quelque 
chose de concret, une 
complicité comme cela 
s’est réalisé à New 
York, Boston ou Mon­
tréal.”
“Alors que la ville 

devrait être un élé­
ment moteur pour la

* V

»

Les participants i la table ronde du SOLEIL sur la situation et l'avenir de la capitale: (de gauche à droite,) M. Jean- 
Paul L’Allier, Mme Louise Ouestwl, M. Claude Castonguay, M. Alain GuUberi, M. Dominique Achour, M. Pierre 
MacDonnald et M. Pierre Fréchette.

région, un instrument 
de développement, ce 
n’est pas ce que l'on

Meurtre de Karine Drouin

La mère de l’accusée n’a 
pas eu grand temps pour 
contredire le policier
^ Contrairement à ce qu’a affirmé 

la semaine dernière un poKcier .de 
Sainte>Foy, la porte de la salle où se 
trouvaient, en conversation privée, 
l’accusée et sa mère était fermée. C’est 
là le seul élément que la mère de 
l’accusée a eu le temps de contredire, 
la juge Galipeault-Moisan s’étant ren­
due aux arguments de la Couronne qui 
s’objectait à ce que la témoin pour­
suive son témoignage.

par Louise LEMIEUX

L’avocat de la défense. Me Richard 
Grenier n’a pas caché sa colère face à 
cette décision de la juge du tribunal de 
la jeunesse, où se poursuit le procès de 
l’adolescente accusée du meurtre de 
Karine Drouin. "Preuve close”, a-t-il 
lancé d’un ton sec.

La semaine dernière, un policier de 
la ville de Sainte-Foy a raconté à la 
cour la conversation entendue entre 
l’accusée et sa mère, à la centrale de 
police de Sainte-Foy. Le policier était à 
rédiger des rapports dans la salle voi­
sine de celle où se trouvaient l’accusée 
et sa mère. Les deux portes étaient 
ouvertes, a précisé le policier, qui a

entendu l’accusée dire à sa mère qu”u- 
ne personne ne meurt pas comme ça. 
Elle m’a dit: "Emmène-moi à l’hôpi­
tal””.

"Je me souviens très bien d’avoir 
fermé la porte. Même qu’un policier a 
frappé pour nous offnr du café”, a dit 
la mère. Elle n’a pu poursuivre son 
témoignage, la juge s’étant rangé de 
l’avis du procureur de la Couronne: il 
s’agissait là de "self-serving evidence”, 
inadmissible pour contredire la preuve 
de la Couronne.
Un cas unique

En contre-interrogatoire hier matin, 
le psychiatre Guy Tremblay a admis 
que même si au cours de sa pratique il 
avait vu de nombreux cas d’in­
toxication à la suite d’une première 
consommation de haschisch, celui de 
l’accusée était le premier “d’une telle 
intensité avec une telle conséquence”.

Au cours de son témoignage, jeudi, 
le Dr Tremblay a diagnostiqué un 
syndrome de dépersonnalisation chez 
l’accusée. Cet état psychotique, où le 
sujet “sent qu’une partie de son corps 
ne lui appartient plus”, peut surv’enir à 
la suite d’une première consommation 
de haschisch. Il pourrait y avoir d’au­

tres causes...”. Mais le psychiatre n’a 
pas explicité davantage.

Les deux entrevues avec l’accusée 
n’ont pas permis au psychiatre de 
déceler quelque différent que ce soit 
entre Keirine Drouin et l’accusée. Les 
deux adolescentes se connaissaient de­
puis quatre ans. "Il n’y avait pas de 
sujet de dispute entre elles. Mais l’ac­
cusée avait le sentiment que Karine 
était possessive et n’osait pas lui im­
poser ses amis. Mais il n’y avait pas de 
phénomène conscient pouvant mener 
à la destruction”, dit le Dr Tremblay
Le couteau de cuisine

Le couteau de cuisine appartenant à 
la belle-mère de l’accusée était disparu 
de la maison paternelle depuis le 24 
août. Dans son témoignage, jeudi, la 
jeune fille a expliqué que ce couteau 
faisait partie de l’équipement de cam­
ping que les adolescentes avaient ap­
porté à Ogunquit à la fin de juillet 
1984. Le couteau était par la suite 
demeuré chez les Drouin.

Le procès reprend mardi. L’avocate 
de la Couronne, Me Lucie Rondeau a 
l’intention de faire entendre "entre 
trois et cinq témoins” en contre-preu­
ve.

constate dans l’état ac­
tuel de la situation, au 
contraire”, signale de 
son côté M. Cas­
tonguay. “Si l’on veut 
que l’ensemble soit dy­
namique, il me semble 
que le coeur de l’ag­
glomération devrait 
l’être”, a-t-il ajouté.

Volonté collective
Mais justement, la 

collectivité souhaite-t- 
elle que le cours des 
choses change? Pour 
Dominique Achour, le 
désir de changer de 
cap est loin d’étre évi­
dent et dans cet espnt 
l’attitude des po­
liticiens municipaux de 
la région traduirait 
précisément cette ab­
sence de volonté col­
lective.

Jean-Paul L’Allier 
constate sensiblement 
le même phénomène; 
selon lui il n’existe pas 
dans la région de vo­
lonté véritable, de mo­
tivation collective 
pour que Québec exis­
te vraiment comme ca­
pitale. La réalité est 
faite d’une mul­
tiplication d’autorités 
diverses d’où il résulte 
que personne n’as­
sume la fonction "ca­

pitale” de Québec, pas 
même le gou­
vernement du Québec 

Pour Loui.se Quesnel 
enfin, la décadence du 
noyau urbain de Qué­
bec, les difficultés de la 
région, ne sont pas des 
phénomènes uniques à 
la région, ce que tous 
les participants à la ta­

ble ronde 
volontiers, 
comme ils 
unanimement que 
crise qu’a connue

admettent 
tout 

constatent 
la 
et

que connaît toujours 
Québec est moins forte 
que celle qu’a connue 
Montréal par exemple.

A Montréal, ce- 
pendanL après avoir

pleuré pendant quel­
que temps sur le lait 
versé, on a fini par réa­
gir. par se donner une 
volonté

A Québec, on conti­
nue de se tourner vers 
l’Etat-providence; cet­
te solution, aucun des 
participants à la ubie 
ronde n’y croit plus.

Les participants 
à ia tabie ronde
^ Les personnes suivantes ont 

participé à la table ronde sur la 
situation et les perspectives d’a­
venir de Québec:

— Dominique Achour, éco­
nomiste, professeur titulaire en ges­
tion urbaine et immobilière au dé­
partement d’administration de l’u­
niversité Laval,

— Claude Castonguay. actuaire, 
président et chef de la direction de 
la corporation du Groupe La Lau- 
rentienne, ancien ministre des Af­
faires sociales du Québec;

— Pierre Fréchette, économiste, 
directeur du Programme in­
terdisciplinaire de maîtrise en amé­
nagement du territoire et dé­
veloppement régional de l’u­
niversité Laval;

— Jean-Paul L’Allier, avocat, pré­
sident d’un cabinet de conseillers en

affaires publiques et ancien ministre 
responsable de divers portefeuilles 
au gouvernement du Québec;

— Pierre MacDonald, diplômé en 
administration, premier vice-pré­
sident de la Banque de Montréal et 
chef du Réseau Est du Canada;

— Louise Quesnel, politicologue, 
professeure titulaire au dé 
parlement de sciences politiques de 
l’université Laval.

NDLR: LE SOLEIL pubSerm 
hindi H mans dans ses pa­
ges DesMees un eompêa 
rendu phis eadmraSt dm 
disaueelone de le Mitte ron­
de sur la sttuetiM et lee 
parspeedvee d’avenir de' 
Québec.

i^enoit l^ancourt
PSYCHOLOGUE

Psychothérapie
Ateliers d auto-développement
Groupe de croissance début le 30 sept
940, Bouilamaque 
Québec 01R 2N8 Tél.: 641-1899

demandé(e)s
seul(e) ou en duo 

Animation groupes anglais
Experience requise, faire parvenir au

DépnS92. Le Soleil
390. St-Vallier esL Québec GIK 7J6

MUSICIEN(NE)S

NOUVEAU MÉDECIN

Dr PIERRE ROUILLARD
MÉDECINE GÉNÉRALE

Centre d'Épanouissement PSYCHO-CORPOREL 

suite 203. 675. Marguerite-Bourgeoys 
Québec. GtS3V8

Rendei-Ÿous 681 "0131
lundi et jeudi: 9 à 12 h.. 1 à S h. et 6 à 9 h. p.m. 
mardi et vendredi; 9 à 12 h., 1 i S h. p.m.

la CroiiJlouge Canadienne 
vous invite à la sécurité aquatique

COURS DE NATATION
ENFANTS:

1 et 2 ans . initiation f
2 0 4 ons . conard blonc -

club des poissons rouges 
Sans et plus (tous les mveou* de lo Cron-Rouge)

ADUL TES :
Débutants-débutonts (ceu« qui ont très peur de l’eau)
Oébutonts - inter médiaires-avoncés

(tous les niveoui de lo Crou-Rouqe)

[cours de plongeonI
Piscine Centre Fr - Charon 

525 . boul Hamel
Piscine CEGEP Carneau 

635, Baillargé 
( angle boul. de l'Entente)

CONDITIONNEMENT PHYSIQUE
♦ en piscine ♦ en gymnose

12 semoines / 2 fois por semaine / 70$

QUEBEC NATATION
Une école à caractère éducatif et social

Pour inscription : 6874045

Achetez
vos certificats de dépôt 

par téléphone
An)'»'''^1-5808

LOV** 38O8
.79-28’'’

5058

Vous pouvez maintenant tirer profit
de ce placement simple et sur sans vous déplacer
Pour acheter un certificat de dépôt garanti
a la fiducie du Quebec, un appel téléphonique suffit

La succursale enregistrera votre transaction 
et vous fera parvenir vos certificats par la poste. 
Donc, pas d'attente, pas de perte do temps.
C'est simple, rapide et efficace.

286 .32251-800 ■
1151^' |V1<’'’"f^-2680

18°° .53-68'’
(418)65-^

f4
Sans

Intérêts p^yés annuellement 
Dépôt initial minimum 1000$ 

Dépôts subséquents 500 $

566-
Renseignez vous davantage en communiquant avec l'un de nos conseillers. 
Et rappelez vous que la fiducie du Quebec peut aussi vous aider 
en matière de financement de services fiduciaires et de placenv'nts

Fiducie 
du Québec
Le rendement, c'est important: 

ie service Test tout autant.
Tau* sujets a changement
institution insentG à la Régie de I Assurance-depots du Quebec ^ desjardins
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La fête au centre t^rdlnahVilleneuve
En 50 ans, même les enfents ont changé

0 Après tes journées consacrée 
aux enfiioyès actuels puis aux bé- 
oévolèt, le printemps dernier, c’était 
hier la jownée dédiée aux enfants 
qui fréquentent le centre Ca^lina^ 
L'illeneuve Près de 200 jeunes han­
dicapés, dont 107 fréquentent l’é­
cole Madeldne-Bergeron, en ont 
profité. Clowns, jongleurs, amu­
seurs (et même un spectacle Ronald 
McDonald) avalent été réunis pour 
les faire participer aux festivités 
entourant le SOê anniversaire de 

fondation de rinstitution.

par Andréa ROY

Madeleine Bergeron elle-même, 
qui a accepté la présidence d’hon­
neur des fêtes du cinquantenaire 
après avoir été directrice de l’école 
pirs du centre Cardmal-Villeneuve 
pendant 34 ans (de 1947 à 1981), a 
pu se rendre compte à quel point 
■'ses enfants" avaient changé! Dans 
le gymnase décoré de banderoles et 
de ballons multicolores, la majonté 
des enfants sont en fauteuils rou­
lants.

Des corps adolescents amollis par 
la dystrophie musculaire; des vi­
sages pâles et émaciés d’enfants 
('.irdiaques non opérables, en phase 
terminale; des épaules et des têtes 
agitées de spasmes. Il y a 15 ans, iLs 
n’auraient pas sun’écu, seraient 
morts avant ou juste à la naissance. 
.Avec les moyens dont s’est dotée la 
médecine péri-naiale et des mé­
thodes d’accouchement "plus agres­
sives” en salles d'hôpitaux, les cas 
d’enfants lourdement handicapés se 
sont multipliés au Québec depuis 10 
ans.

"En 1947, les handicaps dont 
souffraient les enfants accueillis à 
Cardinal-Villeneuve étaient des sé­
quelles de polio, des infirmités 
congénitales et quelques ca.s de pa­
ralysie cérébrale", raconte Ma­
deleine Bergeron. A cette époque, 
l’écrJe Cardinal-Villeneuve reçoit 70 
enfants infirmes. Ses critères d’ad­

missibilité stipulent cependant que 
l’intelligence des enfants doit être 
normale, c’est-à-dire leur permettre 
de fréquenter l’école, d’apprendre.

Moins tacHa d’Intégrar
Et l’objectif premier de Madeleine 

Bergeron et son équipe, alors, était 
de travailler le plus tôt possible à la 
réadapution physique des enfants 
handicapés afin de leur faire réin­
tégrer un milieu social et scolaire 
dit normal dans les plus brefs délais.

Il y a 10 ans, le centre Cardinal- 
Villeneuve “intégrait” 70 enfants 
sur 220; l’an dernier, il n’y en a eu 
que 12 sur 120. Mais le nombre 
d’enfants admis au CCV a presque 
doublé au cours de cette décennie, 
frôlant actuellement les 1,200 cas. 
Et près de la moitié des handicapés 
traités (41 pour 100 en 1983-1^) 
sont des cas d’"inrirmité motrice 
cérébrale”.

“Aujourd’hui, nous nous fenons 
littéralement crucifier si nous nous 
en tenions aux cntëres d’ad­
missibilité d’avant les années 1970! 
.Mais depuis 10 ans, tout en ré­
pondant aux demandes (de l’Office 
des personnes handicapées, du gou­
vernement du Québec, des parents) 
voulant qu’on accueille tous les jeu­
nes présentant des handicaps, nous 
n’avons pas reçu un sou pour notre 
développement. Notre clientèle a 
doublé mais notre personnel est, à 
quelques exceptions près, le même 
en nombre et en postes qu’en 1976”, 
dit le directeur actuel de Cardinal- 
Villeneuve. Bernard Tremblay.

Quant à Maurice Pedneaull, di­
recteur de l’école Madeleine-Ber- 
geron, (110 élèves, de la maternelle 
quatre ans à secondaire III, plus des 
classes pour 18-21 ans), il est à 
même de constater, depuis 18 ans 
qu’il est à l’emploi du centre Car­
dinal-Villeneuve, à quel point la so­
ciété a évolué face aux personnes 
handicapées.
“Les enfants souffrant d’in­

Du maquillage, des ballons, des downs et un gâteau d’anniversaire, 
c'est synonyme de fête pour tous les enfants! Et ça n'a pas raté hier

Le Soteil, RovboM Lovot»

au centre Cardinal-Villeneuve où la journée était consacrée aux 
jeunes bénéficiaires du centre.

firmités mineures, de handicaps 
physiques seulement, .sont depuis 
quelques années intégrés dans les 
classes régulières et gardés dans 
leur milieu. En contrepartie, notre 
école reçoit des enfants très sé­
vèrement handicapés au niveau in­
tellectuel, certains enfants ne pou­

vant même pas communiquer ver­
balement. La moitié de nos élèves 
présentent des handicaps que l’on 
ne voyait même pas il y a 15 ans”, 
affirme .M. Pedneault.

Aussi, l’objectif “d’intégrer le plus 
d’enfants possible le plus vite pos­
sible” cher à Madeleine Bergeron

devient-il plus lointain au fur et à 
mesure que les années passent. El 
Maurice Pedneault aimerait bien 
déménager à l’automne 1986, dans 
une école plus grande et si possible 
distincte du centre Cardinal-Vil­
leneuve (l’ancienne école Sainte- 
Isabelle toute proche serait tout

indiquée, dit-il) Les locaux actuels, 
au CCV. ne suffisent plus à contenir 
ses 110 élèves dont près de la moitié 
en valent chacun sept, à cause de 
l’espace requis pour loger leur fau­
teuil roulant, ou leur planche ven­
trale, leur dactylo ou leur assistan- 
t(e)-interprète. etc.

Météo
SEPJ-iLES ,

AU^OUMP'HUI OEMAIN

Trois-Rivières et 
Orummondvilie, Qué­
bec. La Tuque, Beauce:
ciel variable et cxtssibiliie 
cl’une averse Vents mo­
dérés par moments ‘.lax 
20 a 24 Risque de pré­
cipitations. 30 pour 100 
Demain généralement 
ensoleillé

Estiie: ensoleillé avec 
frequents passages nua­
geux Possibilité d une 
averse surtout en fm de 
jOurnee Max près de 
25 Risque de pré­
cipitations 40 pour 100 
Demain beau et chaud

Lac Saint-Jean, Sa­
guenay, Réserve des 
Laurentides. Charlevoix i 
et Rivière-du-Loup: nua- ■ 
geux avec eolaircies et 
averses dispersées De- 
gaqemen* en fm de jour­
née Vents modérés par 
moments Max 20 a 22 
Risque de précipitations

40 pour 100 Demain gé­
néralement ensoleillé

Rimouski-Matapédia, 
Sainte-Anr>e-des-Monte 
et Parc de la Gaspésie: 
nuageux avec éclaircies 
et averses dispiersees 
surtout en apres-midi 
Vents modérés. Max 16 
a 18 Risque de pré- 
'■'Citations 40 pour 100 
Demain généralement 
ensoleille

Baie-Comeau. Sept- 
lles: nuageux ave^ éclair­
cies et possibilité d a- 
verses. surtout en après- 
midi Vents modérés Ma- 
X près de 16. Risque de 
précipitations 40 pour 
100 Demain gé­
néralement ensoleille

Gaspe-Parc Forillon, 
Basse Côte-Nord et 
Anticosti, secteur de 
Nalashquan et à l’ouest 
ennuagemenî partiel 
Possibilité d averses par

la suite Vents modérés 
par moments Max 15 a 
18 Risque de pré­
cipitations 40 pour 100 
Demain dégagement.

Secteur à l’est de Na- 
tashquan: ciel variable et 
vents modères Max 
près de 14 Risque de 
précipitations 20 pour 
100 Demain possibilité 
d averses

Secteur de Cornwall-
nuageux avec eciaircies 
et possibilité d une averse 
Ou d un orage Chaud 
Max . près de 27 Risque 
de précipitations. 30 pour 
100 Demain beau et 
chaud

Montréal. Ottawa- 
Hull: beau et chaud Pos­
sibilité d une averse en 
apres-midi Max près de 
27 Risque de pré­
cipitations 20 pour 100 
Demain beau ot chaud
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BAIE-COMEAU

• MATANE

• RIMOUSKI
18

I

22
CHICOUTIMI

j/*RIVIERE
DU-LOUP U

25
PORTLAND 

OLD ORCHARD
25

24
TROIS-RIVIERES

THETFOROJtliNES/!

MONTREAL sherbrgOKE
ATLANTIC CITY

J TORONTO (PC)
Voici Jos temperatures ob

1 servies hier dans les
1 principales villes d'A

méfique du Nord
Min. 1Max.

Calgary 5 20
Edmonton 2 1 7
Halifax 9 1 7
Kingston . ,17 25
Montreal ,15 24
Ottawa . 14 24
Quebec .13 20
Regma 14 23
St-Jean T -N 7 11
Sudbury 12 16
Thunder Bay 2 13
Toronto . . . 17 25
Vancouver 10 21
Victon.3 9 21
Winnipeg 12 16
Atlanta 21 29
Boston 14 22
Buffalo 18 24
Chicago 1 7 27
Dallas 26 36
Detroit 20 26
Houston 23 37
Los Angeles 20 26
Miami 25 32
New York 19 28
Orlando 23 33
Tampa 23 32
Washington 19 31

SOLEIL LUNE MAREES PREVISIONS METEOROLOGIQUES VENTS
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OiR'CriOR DES VERTS

Vitesse des vents sur le 
Saint-Laurent du nord- 
est de 10 a 15 noeuds 
virant du sud-ouest en 
apres-midi

LA MAISON

AGENCE ÉCOLE DE MANNEQUINS 
PROFESSIONNELS ET D’HÔTESSES D’ACCUEIL

SESSION D’AUTOMNE
Personnalité 
féminine
Debut 'e '6 septembro 
no 16 00 à 20 00 heures

Mannequins 
prafessianneis
Début 16 et 17 sept 
Les lundi et mercredi 
les mardi et jeudi 
de 2000 a 22 00 heures
Cours mannequin pour 
hommes
Début 18 sept
Le meraed' de 15 OC d 20 X heu-et

POUR RENSEIGNEMENTS; 683-1528
Heures d'affaires; 9h30 â 22h.

845, St-Cyriiie ouest, suite 306, Québec
École cxotessonne'ie 'e'-o-n je po» e muMstero dn i Éd'.xtotion 

porm 5 no éh'JSt.l. 'in ' i " FO pcxsonnonn no iy)ô511

Voici comment 
le chiropraticien traite 
les douleurs aux bras
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FÊTE JOYEUSE 
DE LA MORT

I.r mouvement Raëllen canadien a tété i l'Uni­
versité Laval, ancienne tour des arLs (tour sud), 
le dimanche 1er septembre la mémoire de deu* 
raéllens récemment décédés, Madeleine Beirlle 
de Rimouski et Jean-Baptiste Caron de Beau- 
port.
Madeleine Beir.ile est décédée le 26 mai 8 
Rimouski. à l'âge de 54 ans et 10 mois et .lean- 
BiiptistP Caron est décédé le 31 juillet à Beau- 
port. à ràRe de 58 ans et 1 mois .Selon leurs 
dernières volontés la Maison Alfred Dallaire de 
Ixingueuil fit le prélèvement de leur os frontal 
et ineméra leur corps par la suite Par ce Reste, 
ils reronnais.sent les Elohim comme nos créa­
teurs (Elohim. mot hébreu t|ui veut dire ceux 
qui sont venus du ciel)
Tous deux, à leur retraite comme enseii^ants 
ont adhéré au Mouvement Raelien ranadien. De­
puis 19.81. Madeleine Belzile occupait dans les 
structures du Mouvement Kaclien international 
la fonction d'assistante-animatrire 
Des raeliens venus de diverses réRinns du Qué­
bec »e sont rassemblés pour célébrer dans la 
Joie la mort de deux êtres qui. au terme de leur 
vie terrestre, ont fait connaître â leur entourage 
l'oeuvre de nos créateurs La mort, r'est pour 
eux le moment ou p*>ut étre ils accèdent au para­
dis des éternels en compagnie des Elohim nos 
créateurs
"Vous n'étlez que matière, poussière, et les Elo­
him ont fait de vous des êtres vivants eapablet 
de dominer la matière, A leur Image, et vous re­
deviendrez matière, poussière, et Ils vous feront 
revivre, comme Ils vous ont erèès, scientifique­
ment”. (Rsél le dernier des prophètes dans son 
2e message en 197.5).
Pour plus d'information, vous pouvez communi­
quer 8 (41HI 6H74HB9
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Plus de problèmes de transport pour Véronique
^ La Committion icoUire rè- 

ponale de Tilly revient sur sa dé­
cision de refuser le tnuisport sco­
laire aui enfants qui ont deua 
adresses, celle de leurs parents et 
celle de leur gardienne. Véronique 
Dagenais Cooper partira en autobus 
de chez ses parents le matin. Après 
la maternelle, en fin d’après-midi, la 
Commission scolaire ira la conduire 
à la garderie. Maude Deslauriers 
n’obhgera plus sa gardienne è aller

la chercher à rècole chaque soir 
alors que les deua enfants de cette 
dernière reviennent par autobus.

psrAium-àUrtm VOISARD

Telle est l'assurance donnée, hier, 
par le nouveau président de la ré­
gionale. Florent Gagné Les parents 
concernés n’avaient pas encore été 
informés de la bonne nouvelle en fin

de journée M Gagné avait promis 
cependant d’entrer en conuct avec 
eux dans les plus brefs délais
Pas d0 vo/jges

Pour M Gagné, cet as­
souplissement aux règles décrétées 
par le coordonnateur du service de 
transport. Robert Lefebvre, ne va­
lent cependant gue pour les si­
tuations permanentes En d'autres 
mots, la commission scolaire n'a pas

l'intention d’accommoder les pa 
rents qui. à l'occasion d'un voyage 
en Flonde ou ailleurs, réclameraient 
pour leurs enfants un changement 
temporaire d'adresse. M Gagné a 
parlé d'une pénode de six mois, ce 
qui veut dire que les parents fe­
raient mieux de partir longtemps 
ou, tout au moins, qu’ils n’ont pas 
intérêt à changer trop souvent de 
gardienne

Le nouveau président, qui est en-

Surveillance policière accrue sur 
le parcours des autobus scolaires

^ En ce début d’année scolaire, 
les différents corps pobeiers de la 
grande région de Québec in­
tensifient U surveillance routière 
sur les parcours des autobus sco­
laires.

par Isaballe JINCHEREAU

C’est notamment le cas à la Sû­
reté du Québec, gui, désormais, à la 
rentrée des classes, met auto- 
matiguement en branle l'opération 
rRA.NSPEC (transport d’écoliers), 
au cours de laguelle les patrouilles 
redoublent de vigilance 

A Québec, l'opération "ORAN 
GE” débute lundi Bi-annuellement, 
la sûreté municipale freine les élans

de nombreux conducteurs, pris à 
croiser ou dépa.sser un autobus sco 
laire immobilisé avec ses feux cli­
gnotants ou écopant d’excès de vi­
tesse dans les zones scolaires Selon 
l’agent Pierre Caron, au fi! des ans, 
les chiffres se maintiennent guant 
au nombre d’infractions Les pa­
trouilleurs exercent donc une sur­
veillance continue sur la route, par­
ticulièrement aux points d'arrêt et 
de départ des transporteurs

Sur le territoire de Sainle-Foy, 
l’opération RADAR se poursuit du­
rant tout le mois de septembre sur 
les trajets des véhicules jaunes 
Bientôt, Lévis et Charlesbourg cm- 
birîtcront le pas Quant aux agents

de Sillery, ils veulent faire revivre la 
brigade scolaire "junior”, spé 
cialement entraînée pour surveiller 
les intersections secondaires

.Au Québec, 8.6ti0 autobus sco­
laires circulent sur les routes, 
comparativement à 1,397 dans notre 
région, 807,4.n9 élèves profitent de 
ce service dans la province. 141,876 
dans la région 03

Les rapports de la Régie de l’as­
surance automobile du Québec in- 
digucnt qu’entre 1980 et 1984, 816 
accidents avec dommages cor­
porels, impliquant des autobus d’é- 
coliers, sont survenus dans la pro­
vince. .Après avoir régressé, les chif­
fres tendent à remonter

Par ailleurs, au cours des cinq 
dernières années, il y a eu six morts 
et 29 blessés graves lors d’accidents 
avec des autobus

Il en coûte de $200 û $500 à 
l’automobiliste surpris par la police 
à omettre d'arrêter immédiatement, 
en amère, en face ou à côté d’un 
autobus d’écoliers arborant ses cli­
gnotants d’urgence, sur toute voie 
de circulation, excepté les artères à 
quatre voies séparées par un terre- 
plein bien visible. Du même coup, 
les fautifs perdent neuf points à leur 
dossier de conducteur. A la moindre 
récidive, c’est maintenant la perte 
réelle du permis de conduire

a
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LANOUVELLE

La nouvelle auto prodige 
de Suzuki

4.5 litres aux 100 km 
Traction avant 

Boîte à 5 vitesses 
Modèles 3 portes 

ou 5 portes

le p’tit frère est en ville...

VENEZ VOIR 
NOS 1986
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COURS D’ANGLAIS
LES ATELIERS DE 
CONVERSATION ANGLAISE 
DE QUÉBEC INC

Les sessions d automne 85. le jour en fin d’apres-midi. le 
soir, le samedi matin debutant la semaine du 16 

0» septembre
• L’inscription en cours le jour, le soir et le samedi matin
• Aussi cours pour ADOLESCENTS le samedi matin

• QUÉBEC: 635, Marguerite-Bourgeois, Quebec — 687-0027
• CHARLESBOURG: 905. de Nemours, Charlesbourg — 623-1061

et maintenant • LÉVIS: 91 St-Georges o , Levis — 835-3136
Eeol« r»conmj« par !• mlnlatPra d« l'Éducation no do ponmia 669>604

GAIFPIES DE LA CAPITALE 6?7 361 1PLACE STE FOY 653 8?8?
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tré en poste au cours de l’été sem­
blait convaincu en outre que la 
commission scolaire ne s’ètait ja­
mais objectée au pnncipe du “deux 
adresses”, pourvu qu’on ne de 
mande pas au conducteur d’autobus 
d’aller conduire l’enfant un soir à 
l’aréna, le lendemain à son cours de 
ballet Normand Bolduc, qui l’a pré 
cédé pendant neuf ans à la pré­
sidence de la régionale, parait 
mieux renseigné II se demande 
d’ailleurs si les fonctionnaires de la 
régionale ne règlent pas un peu trop 
vite, et de façon cavalière, les pro 
blêmes au téléphone

Encora l'ordinataur

M Bolduc demeure président de 
la Commission scolaire de Lot- 
bimérc et. à ce titre, les problèmes 
vécus par les familles de .Saint-Apol- 
linairc le concernent directement 
En outre il est président du comité 
du transport de la régionale de Tilly, 
qui couvre une large partie du ter 
ritoirc de la Rive-Sud. Informé cette 
semaine de l’histoire, il s’est dit 
sympathique à la cause. Il blâme 
l’ordinateur qui est source de pro­
blèmes techniques. Mais il croit

qu’il doit sûrement y avoir une so­
lution pour lui faire comprendre le 
bon sens

De son côté. M. Gagné est plutôt 
porté à voir des problèmes de sé- 
cunté II rappelle un accident sur­
venu en Gaspésie qui a valu une 
poursuite à la commission scolaire 
parce qu’un enfant n’avait pas été 
déposé à la bonne adresse, ar­
gument maintes fois servi par Ro­
bert Lefebvre aux parents de Saint- 
Apollinaire

C'est occupé

Quoi qu’il en soit, M Gagné a 
promis que le problème allait être 
réglé et il le sera, non pas seulement 
pour les parents de Saint-Apol 
linaire, mais pour tous les autres qui 
habitent le territoire desservi par la 
régionale et qui n’ont pas osé jus 
qu’à maintenant faire valoir leurs 
droits La seule difficulté est qu’il 
faudra communiquer avec le coor­
donnateur du transport Sa ligne 
téléphonique est pratiquement tou­
jours occupée II a fallu deux jours 
au SOLEIL pour arriver à pouvoir 
laisser un message .Mais M Le 
febvre n’a pas retourné l’appel
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DAFNE La seule baignoire-tourbillon 
en acier
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ACRVFORM 
JACUZZI 

TEUCO 
TENAX 

ETC

Qualité
l » qualité matiéfé»
pr^rniéfé* lé haut nivéau 
Oé production ét lé con­
trol» atléntit péfKlani toul 
lé procéhèut dé tabnea 
tton font dé la DAFNE 
ur>é baignoire durable

Sécurité
Lé tond d ur>é DAFNE est 
anlidérapont pour éviter 
léi accidents

Confort
Sa formé anatomiqué 
I triclinaièon du loixJ et 
lés appuie-brat font dé la 
DAFNE un véritablé ms 
Irument dé confort ei dé 
dèténlé

CERAMIQUE DECOR 627-0122
4220, 3e Av. ouest, Charlesbourg
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Faire parler les sourds

Soeur Jeanne-d’Arc a relevé le défi

Le SoleiL André Picbette

Directrice fondatrice du Centre de t'ouïe et de ta parole, soeur Jeanne-d'Arc Vachon a relevé 
le défi de faire parler les sourds.

^ Faire parler les sourds. Même 
aujourd’Lui, on reste bouche bée en 
apprenant que Hélène, une étudianie 
inscrite à la maîtrise en éducation, a 
décidé de suivre aussi des cours de 
langue pour perfectionner son anglais. 
Imaginons les réactions quand, en 
1960, soeur Jeanne-d’Arc Vachon, une 
Augustine de THOtel-Dieu de Québec, 
a décidé qu’il fallait bannir le mot 
“muet”, depuis toujours associé à la 
surdité. “On nous prenait pour des 
niaiseujL”

par Anne-Marie VOISARD

Vingt-cinq ans ont passé La di­
rectrice fondatrice du Centre de l’ouie 
et de la parole regarde avec fierté les 
bénéficiaires qu’elle a suivis depuis 
leur tendre enfance. Hélène avait qua­
tre ans lorsqu’elle est venue pour la 
première fois au centre, sourde pro 
fonde. Mano en avait cinq. Il a ter­
miné son cours de techniques en 
architecture. Même qu’il a réussi à 
trouver du travail dans sa spécialité.

Débuts modestes

Avec beaucoup d'autres sourds qui 
parlent et leurs familles, ils seront de 
la fête demain, au Montmartre ca­
nadien, pour se remémorer les sou­
venirs. Ils n’ont pas oublié les débuts 
modestes du centre dans un petit local 
au rez-de-chaussée de l’Hôt l’Hôtel- 
Dieu. Il y avait là l’oto-rhino-la- 
ryngologiste Paul Fugère, dont la ré-

puUtion attirait des parents en quête 
d’un miracle. "On ne pouvait rien pour 
eux”, rappelle soeur Vachon, sinon 
leur dire “attendez que votre enfant 
ait huit ans et vous pourrez l’envoyer 
pensionnaire à l’Institut des sourds et 
muets de Montréal." L’institut de Qué 
bec n’existait pas encore à l’époque et 
il faut noter que pendant de longues 
années il n’a accepté que les garçons

C’est à ce moment que Pierre Ma 
rois, qui faisait partie de la première 
promotion d’orthophonistes de l’u 
niversité de Montréal, s’est joint à 
l’équipe. Et tranquillement, avec un 
petit groupe de cinq enfants au départ, 
on a commencé à travailler Pierre 
Marois est resté pendant 15 ans au 
poste. Aujourd’hui, il y a Christiane 
Morrov Lettre Le Dr Fugère a quitté 
en 1970. C’est le Dr Pierre Ferron, 
reconnu pour ses interventions chez 
des personnes atteintes de surdité to­
tale acquise, qui l’a remplacé à la 
direction médicale

D’autres spécialistes dans diverses 
disciplines se sont ajoutés depuis, à 
commencer par une travailleuse so­
ciale, Marie-Thérèse Roy qui, en 15 
ans de service, a eu largement le 
temps de se convaincre que les sourds, 
comme n’importe quel autre enfant, 
pouvaient s’adapter à la vie en famille 
d’accueil. Il fallait bien trouver un toit 
pour les enfants qui de partout dans 
l’Est du Québec venaient apprendre à 
parler au centre. On devait aussi leur 
permettre d’aller à l’école.

Mil neuf cent soixante-cinq marque 
une date importante, il s’agit de la 
signature d’une entente de services 
avec la Commission des écoles ca­
tholiques de Québec. Le centre venait 
d’emménager l'année précédente dans 
des locaux plus spacieux, chemin 
Saint-Louis à SiUery. Deux en­
seignantes de la CECQ et une in­
firmière du centre revenaient d’une 
année d’études en France auprès d’un 
spécialiste de la réadaptation. Trois 
classes de l’ancienne école Notre-Da- 
me-du-Chemm ont donc été ouvertes 
aux handicapés auditifs. C’était déjà 
un début d’intégration, bien avant que 
le ministère de l’Education ne 
commence à en parler

Soeur Vachon trouvait difficile 
néanmoins d’obliger les enfants à faire 
constamment la navette entre le cen­
tre et l’école Les contacts entre l’é­
quipe de réadaptation et les édu 
catrices n’étaient pas non plus aussi 
suivis qu’elle l’aurait souhaité. Un 
nouveau déménagement, cette fois à 
l’école Saint-Albert où le centre a 
toujours pignon sur rue, a solutionné 
ce problème

Pris en charge dès le diagnostic 
(c’est d’ailleurs le centre qui fait les 
examens), les enfants ont accès à 
l’école à partir de quatre ans. Quel 
ques-uns sont intégrés en classe ré­
gulière. Les autres, trop nombreux au 
désir de soeur Vachon, sont inscrits en 
classes spéciales. A plus ou moins long 
terme, ils conservent malgré tout l’es 
poir d’être admis à l’école de tout le 
monde.

Plus grand choix
A QUÉBEC

BOIS DE PLANCHER
SPECIAL POUR UN TEMPS LIMITE 
MERISIER No 2 1.2S$P M.P. 
CHÊNE No 2 1.4»SP.M.P.

2% I •.

N.B. E.n montie 
chene et mensier 
en planche 
prefini

PARQUETS DE LA CAPITALE INC.
1-,-^ 2405. Dalton (parc|
1651 •4432 Colbert), Ste-Foy

Heures d'affaires: 8h30 à 17h. Samedi de 9h è 12h

VENTE-INSTALUTION PROFESSIONNELLE

PRIERE-SECOURS
687-2220

ON A BESOIN DE TON 
AIDE POUR ÉCOUTER

APPELLE POUR riNSCRIRE: 687-3553

L« cows d» formation débutera bientôt

. t . P- Ui, ♦

’“^'.snnal.Sac.
depuis 1912 

Tout pour vos
BRODERIES
t .1 d broder ndppts et ier 
viettes colon et pure loiie 
divers molits esldnipes S' 
desire accessoires Cor-. 
mjndes téléphoniques 
posidies

3971, rue St-Denis.
Montréal. Qué 

Tél.: (514) 849-2412

Maintenant, 2 tirages 
par semaine.

N 'ayez crainte, le |eu du Lotto 6/49 ne change pas, sauf que .. 
Dorénavant, il y aura 2 tirages par semaine au lieu d'un seul.
Notez qu'a compter du 11 septembre, les numéros gagnants seront tires les 

mercredis et samedis de chaque semaine. C'est le même jeu qui se poursuit car 
le gros lof non gagné le mercredi sera ajouté au gros lot du samedi suivant.., 
et ainsi de suite.

Ça change en mieux au Lotto 6/49 car vous aurez deux fois plus d occasions 
de participer au plus grand jeu sur numéros.
Les tirages sont télédiffusés ou réseau TVA les mercredis 
et samedis à 22h55.
L'achat des billets doit s'effectuer avant 20h pour vous 
donner droit ou tirage du soir.

CA CHANGE 
PAS LE MONDE. 
SAUF QUE...

(•

ACHETEZ au PRIX
DE LA FACTURE 

^ ou ,««1
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Alexandre soumis 
à l’épreuve d’une 
classe régulière

^ “Est-ce que vous savez dire “je t’aime” en 
eipagnol? Regvdez bien. Vous réitérez après
n;oL"

Seules les lèvres de Marie-Paule Genest bou­
gent On n’entend pas un son. Personne n’a 
d'ailleurs compris, sauf Aleiandre, parce qu’il est 
sourd. Il a neuf ans. D est en 3e année régulière, 
dans la classe de Madeleine Locas, à l’école 
l'Arbrisseau de Cap-Rouge.

parAntm-üâari» VOISARD

En 1979, quand LE SOLEIL l'avait rencontré. 
Alexandre ne disait que quelques mots: du lait, 
chat, bateau. Et encore, il fallait que sa mère. Lise 
Kecteau, nous aide à les déchiffrer. Aujourd'hui, 
il parle. Il est capable, s’il en a envie, de vous 
raconter ses vacances à la mer. Demandez-lui ce 
qu'il a mangé au petit déjeuner. Il vous répondra

Depuis trois jours qu’elle le connaît, sa titulaire 
arrive à bien le comprendre. Elle voudrait ce­
pendant être capable de s'assurer qu’il la suit tout 
aussi bien. Quant à ses camarades (ils sont 27 
dans la classe), ils ne se gênent pas pour dire 
qu’ils en perdent encore des bouts. C’est qu’A- 
lexandre a un débit plutôt rapide. Et sa pro­
nonciation est loin d’être encore parfaite

Il comprend

Mais il est à l’école pour apprendre .Marie- 
f’aule Genest, une enseignante de la Commission 
des écoles catholiques de Québec prêtée au 
Centre de l’ouie et de la parole, est là jutement 
pour faciliter son intégration. “Si Alexandre pro­
nonce mal, dit-elle, faites-le répéter. On l’a amené 
ICI pour que vous l’aidiez." Puis Marie-Paule 
explique qu’il est très important, lorsqu’on lui

r .e Jê sen oe
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\ MÊME LE DIMANCHE

parle, qu'il voit toujours notre bouche. “Ben oui”, 
répond Alexandre.

Dans quelques semaines, .Marie-Paule re­
viendra à l’école vénfier si l’adaptation se pour­
suit bien. Elle en a 50 autres, tous intégrés dans 
des classes régubères, à suivre ainsi. Sa compa­
gne Diane Nadeau, qui s’occupe des jeunes du 
secondaire, en compte tout autant. Tous ils sont 
passés par le Centre de l’ouie et de la parole où ils 
ont été traités en orthophonie. Plusieurs, comme 
Alexandre, ont aussi fréquenté l’école Saint- 
Albert depuis l’âge de quatre ans

Habitués à des classes de cinq ou six élèves, ces 
enfants doivent maintenant apprendre à se sou­
mettre aux exigences d’un groupe plus étendu. 
C’est bien de parler Mais il faut attendre son 
tour. Et il faut aussi savoir écouter le professeur 
quand c’est lui qui parle. Ce n’est pas parce qu’il 
a un enfant sourd dans une classe que les 
administrations scolaires font des concessions au 
chapitre du ratio maître-élèves.

L’adtptÊtion

Pour Alexandre, autant que pour les autres 
enfants et pour la titulaire, il y a là tout un 
apprentissage. Madeleine ne pourra plus, par 
exemple, circuler dans la classe, comme elle avait 
l’habitude de le faire, quand elle s’adresse aux 
élèves. Le pupitre d’Alexandre est situé juste en 
face du sien et il faut qu’elle s’assure qu’il puisse 
toujours la voir. Cette semaine, Marie-Paule lui a 
placé une sorte de micro autour du cou. Il s’agit 
d’un appareil FM, a-t-elle dit, qui va permettre à 
Alexandre de mieux percevoir certains sons.

Heureusement que Madeleine peut compter 
sur l’appui d’un professeur de soutien. Engagée
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BATISSE
COMMERCIALE
À VENDRE

6 000
pieds carrés 

très bien située
664-1010

NOUVEAU
GYNÉCOLOGUE

l e Dr André Portier 
MD C S P Q . FRCS 
(c) spécialiste en gyne- 
coiogie-obstetrique est 
heureux d annoncer 
QU il s est associe aux 
Drs Simon Carrier. 
Pierre Huot et Antonm 
Rochette du CENTRE 
D OBSTÉTRIQUE et de 
GYNECOLOGIE DE 
LORETTEVILLE

Bureau sur 
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INFORMATION GRATUITE '
Le mardi 10 septembre à 19h30

à la salle des Chevaliers de Colomb 
1300, de la Hutte, Ancienne-Lorette

Le lundi 16 septembre à 19h30
à la salle Pierre-Chateauvert 
rue St-Jacques, Donnacona CLAUDE MARCOUX 

626-1249
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pour toujours!
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COMPTABLES AGRÉÉS

Malgré sa surdité, Alexandre (à l'avant-plan) est maintenant intégré à l'école l'Arbrisseau de Cap-Rouge 
par contrat par la Commission scolaire de Sainte- 
Foy, Liliane Tremblay travaillera cinq heures par 
semaine avec Alexandre. Les efforts porteront 
sur la correction du langage. Tout le monde là- 
bas est convaincu que beaucoup de progrès 
peuvent encore être faits. L’expérience a dé­
montré aussi que ces efforts d’intégration pro­
fitent à l’ensemble des enfants. Quand Madeleine 
donne une explication, elle s’applique à parler 
lentement, à cause d’Alexandre Les autres élèves 
comprennent mieux.

Soins professionnels complets:

LUNETTES |
VERRES DE CONTACT
EXAMEN DE LA 

VISION □
Dr René Marchand et Associés

iJ U TTJeV' J .r

I^PLACE LAURIER. 653-6611J

Alain Aubé, 
c.a.

Jean-Pierre Anctil, 
c.a.

Michel PU hetto, 
c.a.

MM Alain Aube, c a.. .lean-Pierre .Anctil. c a et Michel Picheite. ca , 
ont le plaisir d'annoncer qu ils se sont associés en vue d'opérer un cabi­
net d'experts-comptables sous la raison sociale de .■\UBÉ ,\NCT1L 
PICHKTTE. t'OMPTABLKS AGRÉÉS
De par leur formation et leur solide experience d'au-delà de dix années 
chacun au sein de firmes locales et nationales, ils sont en mesure 
d'offrir les services de vérification, expertiseconiptable. fiscalité, 
comptabilité, traitement mfornialujue. gestion finance, etc 
Les bureaux sont situes au
6780. 1 re .Avenue, bureau 270 l-ti.')!. boul Mgr-de-Laval
Charlesbourg. Québec et au t 'P PiAil
GIH 2W'8 Tél. 622-4804 Baie-St-Paul. Quebec

(.OAlBOTel 4.'L5-,'«)76

Quand en parle de efiaussures pourfemmes.

INFORMATION RÉJEAN LEBLANC 872-1200
ÉDIFICE QUÉBEC AVIATION. AÉROPORT DE QUÉBEC
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TOMATES
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Canada no <

MAXWELL HOUSE
CAFE MOULU

Mouture régulière, 
cafetière-filtre, filtre-matique 

paquet 369 g

FACELLE ROYALE
PAPIER HYGIÉNIQUE

blanc,Jaune amande, 
paquet 4 rouleaux
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Les 2 maisons ne voient pas de contradictions
4 Tant chez IQOP 

- que chez Sorecom, on 
s’accorde à dire qu'en 
<kpit dee apparences, 
les rèsuhats des deua 
sondages publiés cette 
semaine ne sont pas 
contradictoires, tout 
simplement parce que 
les questions pos^ 
n’étaient pas lès mê­
mes.

par Miche! DAVID

Les deux maisons de 
sondages sont éga­
lement d'avis que l’é­
cart constaté ne sau­
rait être attribué à des 
questions de mé­
thodologie ou de trai­
tement des données 

Selon le patron d’I- 
QOP, M. Jean-Pierre

Nadeau, “il n’y a pas 
de guerre de sondages, 
ce sont des phé­
nomènes différents qui 
ont été observés".

Mardi, IQOP ac­
cordait à M. Pierre 
Marc Johnson, aussi 
bien qu'à .Mme Pauline 
Marois, une avance de 
quatre points d'avance 
sur les libéraux de M 
Robert Bourassa. tan­
dis que le sondage So­
recom dont LE SO­
LEIL a publié les ré­
sultats dans son édi­
tions d’hier conférait, 
au contraire, une 
avance de 20 points au 
PLQ

Dans le cas de l'I- 
QOP, on demandait ce­
pendant aux ré­
pondants comment ils

Sorecom est plus 
fiable, estime 
le politicologue 
Vincent Lemieux

par J.-Jacques SAMSON

^ Le politicologue Vincent Lemieux de l’u- 
nivernté Laval, un expert reconnu en la matière, 
a affirmé hier sur les ondes de Radio Canada que 
le sondage Sorecom, était plus fiable, à son avis, 
que le sondage IQOP-

IQOP indiquait que Pierre Marc Johnson ou 
Pauline Marois auraient battu Robert Bourassa . 
42 à 38, entre les 19 et 28 août Sorecom, au 
contraire, a utilisé une question ne portant que 
sur les partis politiques en présence, sans men­
tionner les noms des aspirants à la direction du 
PQ, ni celui de Robert Bourassa et obtient 52 
pour 100 pour les libéraux et 32 pour 100 au Parti 
québécois.

"Sorecom a plus d’expénence, les questions 
sont plus subtiles, a indiqué le professeur Le­
mieux. Par ailleurs , c'est un sondage omnibus, 
c’est-à-dire que les gens sont interrogées sur 
plusieurs sujets et les questions sur les intentions 
de vote sont glissées à l’inténeur Le contexte est 
différent.

L’cxpénence a démontré que les résultats sont 
généralement plus fiables. Le .sondage Sorecom 
est au.ssi en continuité avec les sondages pré­
cédents de cette maison On peut voir l’évolution 
du vote depuis septembre 83 ”

avait l'mtenuon de vo­
ter “à la prochaine 
élection", dans l’hy­
pothèse où le PQ était 
dirigé par M. Johnson, 
Mme Marois ou M. 
Jean Garon.

Le sondage So­
recom, effectué à la fin 
d'août, cherchait à sa- 
vou- comment les élec­
teurs se compor­
teraient s’il y avait des 
élections “aujour­
d'hui”, sans égard au 
candidat qui succédera 
à M. René Lévesque.

Le politicologue An­
dré Bernard, res­
ponsable de la ré­
daction du ques­
tionnaire et de l'a­
nalyse des résultats 
pour IQOP, a expliqué, 
hier, qu’il avait plutôt 
cherché à “prendre 
une mesure qui porte 
sur le futur”, c’est-à- 
dirc après l'élection du 
prochain chef pé- 
quiste.

S’il avait posé la mê­
me question que 5>o- 
recom, M. Bernard es­
time qu’il aurait vrai­
semblablement obtenu 
des résultats sem­
blables. 11 fait d'ailleurs 
remarquer qu’à la mê­
me question de savoir 
quel candidat elles 
voudraient voir élu à la 
tête du PQ. les per­

sonnes interrogées ont 
répondu sensiblement 
de la même façon dans 
les deux sondages.

Il remarque aussi 
que “l’appui minimal" 
au Parti québécois, 
qu'il a évalué à 28 pour 
100 des voue, se rap­
proche sensiblement 
du 32 pour 100 obtenu 
par Sorecom (26 pour 
100 avant répartition 
des indécis)

En introduisant l'hy­
pothèse du prochain 
chef péquiste dans le 
questionnaire. M Ber­
nard croit toutefois 
que le portrait dégagé 
par l(}OP se rapproche 
davantage de ce que 
pourrait être la si­
tuation dans un mois

Le directeur du son­
dage chez Sorecom, M

Soucy D Gagné, dit 
avoir été quelque peu 
surpris des résultats 
obtenus par I(}OP. 
mais il reconnaît que 
“si on parle de pro­
jection dans l’avenir. 
riQOP a probablement 
raison” Mais alors, “il 
faut parler davantage 
de prévision que de 
mesure du présent”

Sa propre analyse de

la situation actuelle lui 
suggère qu'en dépit du 
caractère hy­
pothétique de la ques­
tion posée, la prévision 
d'IQOP a toutes les al­
lures d'une probabiLté, 
surtout SI M. Pierre 
Marc Johnson l’em­
porte au premier tour. 
Scs données ne lui per­
mettent cependant pas 
de le mesurer de façon 
scientifique.

.M Gagné souligne 
d’ailleurs que M John­
son n’a pas encore ga­
gné la partie et que. 
dans l’hypothèse de sa 
victoire le 29- sep­
tembre, il lui restera 
encore à se mesurer à 
M. Robert Bourassa.

Ce qui se passera d'ici 
la fin du mois et au 
cours de la prochaine 
campagne électorale

demeure imprévisible, 
dit-il

Enfin M Jean-Pierre 
Nadeau, le poûls réel 
de l'opinion publique 
se situe sans doute 
quelque part entre les 
chiffres obtenus par sa 
maison et ceux de So­
recom. et il faudra at­
tendre les sondages du 
mois prochain avant 
de savoir réellement ce 
qu'il en est

Le dernier sondage est en accord 
avec les données du Parti libéral
tLe sondage Sorécom publié par LE SOLEIl 

HRC rejoint les sondages internes du Paru 
Ubéral du (^ébec, autant sur le degré de sa­

tisfaction des (^ébécois à l’endroit du gou­
vernement que sur les intentions de vote, affirme 
Forganisateur en chef du PLQ, M. Pierre Bibeau.

par J.-Jacques SAMSON
Une source a par ailleurs affirmé au .SOLEIL 

que les résultats dévoilés hier, montrant que les 
Lbéraux détenaient toujours 20 pour 100 d’a­
vance sur le PQ (52 à 32 pour 100), rejoignaient 
aussi les plus récentes données en possession des 
dingeants du Parti québécois 

Pierre Bibeau dit aussi sans détour s’attendre à 
ce que la remontée du PQ se poursuive à la 
faveur de la course à la direction “On ne se fait 
pas d’idées Nous n’aurons sûrement pas 20 
points d’écart le 29 septembre...”, ajoute-t-il.

L’organisation libérale tourne à plein régime 
depuis quelques jours d’ailleurs. La direction du

parti est convaincue que Pierre Marc Johnson 
continuera sur son élan après le 29 septembre en 
déclenchant des élections générales. M. Fernand 
Lalonde et Mme Louise Robic sont en tournée à 
travers le Québec Us multiplient les conférences 
de presse pour obtenir de la publicité dans les 
médias parmi toutes les nouvelles sur la course à 
la direction du PQ

Robert Bourassa partira en tournée des régions 
au cours de la dernière semaine de la course, 
entre les 22 et 29 septembre. On le garde pourles 
derniers jours

La remontée du Parti québécois est par- 
ticubèrement sentie dans la région de Québec, où 
le PQ était le plus tombé en disgrâce après la 
dernière ronde de négociations dans le secteur

public
Selon Sorécom. le PLQ recueille actuellement 

42 pour 100 à Québec (région) et le PQ .36 pour 
100 Les consenateurs sont particulièrement 
nombreux aussi dans la région, 21 pour 100, ce 
qui en fait un terrain de prédilection pour le 
“nouveau PQ de Pierre Marc Johnson”

Le même phénomène peut être observé dans b 
sous-région de l’est de Montréal, un château fort 
péquiste depuis 1970 Le PLQ n’a plus que cinq 
points d’avance dans ces circonscriptions, soit 48 
à 43 pour 100

Par contre, 59 pour 100 des répondants de la 
région de Québec se disent insatisfaits de leur 
gouvernement contre 37 pour 100 qui en sont 
satisfaits

Rectificatif
Un tableau relié au sondage .Sorécom publié dans notre édition d’hier 
comportait une inversion de chiffres. Nous le republions aujourd’hui 
sous sa forme véntable. Nos excuses.

LE CANDIDAT QUI OFFRE LES MEILLEURES 
GARANTIES EN MATIÈRE DE:

Bourassa Johnson
Amélioration
del’économio ............................................................... 60 40
Coopération avec le
gouvernement fédéral ................................................62 38
Défense des intérêts
des Québécois .......................................................... 43

LE CENTRE D’EPANOUISSEMENT 
PSYCHO-CORPOREL

VOUS invite à participer à sa semaine 
thématique marquant ie début 

de sa saison automnaie
LE PROGRAMME DE U SEMAINE S’ÉTABLIT COMME SUIT:

iy\ès ie 21 septembre, il y a du nouveau 
à la télé! St-Hubert présente:

/U\ ne é'mission remplie 
‘^ d'action, une série 

d'aventures
époustoiillantes qui vous 

entraînera atix
quatre coins du monde! (o 

Suive/ Moineau et scs 
amis tous les samedis à 

i()li30. à \otre station du 
réseau TVA.

I^\ycz du plaisir à
^ pleines pages avec les 

six alhums de la série télévisée.
offerts par St-Hubert. Vous y 

découvrirez toutes les deux 
semaines un aperyii des 

futures aventuies d'I lello
Moineau, des histoires captivantes, 

des imaiies à et^Kirier, des jeux!...
V

Collectionnez les six albums I lello Moineau'
Il V U un nouvel album a

tontes les deux semaines.

LUNDI 9 SEPTEMBRE 
19h30: T ai Chi Chuan 
20h45: Massage suédois

MARD110 SEPTEMBRE 
19h30: Shiatsu 
20h45: Massage californien

MERCRED111 SEPTEMBRE
I9h30: Retiexologie
20h45: Mentastics * Neo Reichien

JEUD112 SEPTEMBRE
19h30: Croissance + Estime de soi 
20h45: Yoga d'eveil

VENDRED113 SEPTEMBRE 
19h30: Training autogène 
20h45; Etre femme

SAMED114 SEPTEMBRE
Nous fêtons notre 5e anniversaire 
à compter de 12 heures

Bienvenue'

•ENTRÉE LIBRE-
Cours hebdomadaires et 

sessions intensives
Pour renseignements ou inscriptions, 

téléphoner au 00^.*^ 00

ou passez nous voir entre 13 et 20 heures, au 
675, Marguerite-Bourgeois, suite 201

AHENTION! 10% DE RÉDUCTION SUR PRÉSENTATION DE CEHE ANNONCE

yomment les obtenir';*
( "est lacile: jusqu'au

24 ninembre, les albums sont 
oiteits à la salle a manger de toutes 

les rôtisseries St-I lubei t 
participantes. _____

'êMsIbssû! /Q \

Québec

À

AÊROBIQUE

• Niveaux 1. 2 et 3
• 1. 2. 3 

séances semaine
• Plus de 24 cours 

à l'horaire
• Duree 7 semaines

Club
627-3441

Dès le 9 septembre

Inscrivez-vous j Premier workout ' 
maintenant dimanche 
627-3441 septembre |

I 11 heures a m. >

LeBourgneuf ; ^

4500 tiou }»•■ G'aO'ns Cai'i»' Posi.i' /040 
Cf'afV’soxifg Oupoec GlG5tl

BALLET-JAZZ

• Debutant
• Intermediaire
• Avance
• Cours pour enfants
• Durée de

12 semaines

NOUVEAU
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Jean Pouliot gagne le match contre Cogéco
4 MONTREAL (d’aprèf PC) - 

La nouvelle station privée de té* 
lévision française sera exploitée é 
Montréal par Réseau Quatre Sai­
sons (RQS), suivant la demande du

groupe montréalais CFCF et de son 
président Jean PoulioL 

André Bbreau, président du 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes

PC

M. Jean Pouliot (à gauche) et son directeur de la programmation, M. 
Guy Fournier.

UN PLANCHER DE BOIS FRANC 
POUR LE PRIX DU TAPIS

OUVEAOJ

Ipl Pose facile des matériaux 
™ en quelques heures, sans 
= poussière.

= • La plus grande salle de 
= montre à Québec 
— • GROS ET DÉTAIL

ssemenf

— Heures d'ouverture lundi mardi mercn^di 9h,i-l 'h30 
leudi vendredi 9h a 21h samedi 9n a i 'h

u^t^NCHER BOIS FRANÇ 2 000
795,St-Jean-BapHste, »ulte119 __
Les SaulesQuébec ' 871-7444

; Angl* Ham*! «t Hanii 1V ~ L. ,

PEGAROVÂL!
Le mot à la mode'

Quebec Les G<iieries de ta Capitale • Ptoce Lieur de Lys • Pioce Ldunot • 
Place Sainte Lov • tOU7. nue St-Jean-Chicoutimi Place du Povdume

CET AUTOMNE

le auYlViCA.
INSCRIVEZ-VOUS 

DÈS MAINTENANT!
iX)

(CRTC), a expliqué, hier, que le 
marché pubLcitaire de Montréal est 
assez nche pour faire vivre une 
nouvelle station, aux côtés de Télé- 
Métropole et Radio-Canada.

"Les stations existantes sont tout 
à fait capables de maintenir la qua­
lité de leurs émissions. Une nouvelle 
concurrence va plutôt les aider. Au­
cun danger de ce côté-là”, a ré­
pliqué M. Bureau à l'argument se-

nné par les opposants d’une nou­
velle télévision.

L’organisme fédéral refuse tou­
tefois à RQS d'exploiter une se­
conde station à Québec, y jugeant 
le marché publicitaire trop restreint

A Montréal, la station CFJP-TV 
(JP pour Jean Pouliot) compte en­
trer en ondes en septembre 1986, à 
la position 35 sur la bande UHF. A 
Québec, RQS pourra disposer d’un

réémetteur — "sans y solliciter de 
publicité locale", stipule le conseil 
— ou bien être distnbué par câble.

Le projet de RQS, fait aussi valoir 
le conseil, offre pour sa première 
année 40 nouvelles heures locales 
par semaines; 60 pour 100 ($8.6 
milbons) de son budget de pro­
grammation ira à des émissions de 
producteurs et artisans in­
dépendants.

"Une utibsation aussi importante 
du talent des indépendants cons­
titue une première au Québec et 
devrait assurer un caractère distinct 
et dynamique à la programmation'*, 
a dit M. Bureau.

Dans sa décision attendue depuis 
les audiences publiques du prin­
temps, le CRTC rejette par ailleurs 
la demande de l'autre candidat, le 
groupe Cogéco, de Trois-Rivières.

Permis d’exploitation refusé pour Québec
^ L’installation à Québec d’une 

vraie station de télévision de la 
deuxième chaîne privée fran­
cophone (Juatre-Saisons Inc., n’est 
qu’une question de délai

par Yve» BERNIER

C’est l’impression que l’on retient 
de la longue décision (32 pages) 
rendue publique, hier, par le Conseil 
de la radiodiffusion et des té­
lécommunications canadiennes 
quant à l’exploitation d’une station 
à Montréal qui entrerait en ondes 
en septembre 1985. Hier après-midi, 
M. Jean Pouliot, président de CFCF 
Inc., détenteur à 66 pour 100 des 
actions du nouveau réseau, nous 
indiquait qu’en tant que Québécois 
de coeur il était un peu déçu de la 
décision du CRTC de refuser sa 
demande pour l’ouverture d’une 
station complète à Québec, pour le 
moment.

Il a précisé tout de suite que son 
conseil d’administration pré­
senterait "sans doute" im­
médiatement une demande pour ex­
ploiter un réémetteur, sans y sol­
liciter de publicité locale à Québec, 
le conseil ayant décidé en ce sens 
parce que "les entreprises de té­
lévision et de radio du marché de 
Québec ne sauraient subir sans pré­
judices financiers une fonction des 
revenus publicitaires telle que pré- 

' vue par le Réseau Quatre-Saisons”.
M. Pouliot a ajouté qu’avec son 

directeur de la programmation, l’é­
crivain Guy Fournier, il main­
tiendrait évidemment son projet de 
produire à Québec une émission 
hebdomadaire d’affaires publiques 
destinée à sa "tête de réseau” de 
Montréal.

André Arthur

En juin, nous vous indiquions que

SI jamais M. Pouliot obtenait la 
licence de la deuxième chaîne pn- 
\ée. l’ammateur-joumaliste André 
Arthur ferait peut-être partie des 
plans de sa programmation.

En parlant de cette émission d’af­
faires publiques de Québec, M. Ar­
thur nous déclarait hier après-midi: 
"Rien ne me permet de croire à ce 
moment-ci que M Pouliot faisait 
allusion à un projet dont je n’ai 
entendu parler que dans LE .SO­
LEIL"

Sauf que des sources bien in­
formées nous ont déjà indiqué que 
les responsables de Quatre-Saisons 
Inc., ont le nom de M. Arthur sur 
une grande feuille de papier qui 
était sur le dessus d’un pupitre ad- 
venant l’obtention de la licence oc­
troyée hier.

Réactions

Par ailleurs, il a été impossible 
d'obtenir les réactions du vice-pré­

sident du réseau français de Radio 
Canada, M. Pierre Desroches ou du 
ministre des Communications du 
Québec, M. Jean-François Bertrand, 
sur la décision du CRTC. Les deux 
hommes se donnent quelques jours 
pour lire et digérer la longue dé­
cision du conseil. A Télé-Capitale, le 
président de Pathonic s’est dit sa­
tisfait de la décision du CRTC dans 
la mesure où le conseil semble avoir 
prêté oreille à leurs re-^ 
présentations soulignant que le' 
marché commercial de Québec ne 
pouvait supporter pour le moment 
l’ajout d’un nouveau venu dans le 
tableau.

Par contre, précisons davantage 
que les dirigeants du nouveau ré­
seau Quatre-Saisons ont fermement 
l’intention de puiser abondamment 
parmi les producteurs indépendants 
et les talents de la régions de Qué­
bec pour alimenter leur pro­
grammation de la superstation de 
Montréal
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n retour à la vie de quartier!
Créé pour répondre aux besoins residentieK des années 90 
Le Faubourg LauJance se définit comme un ensemble de 
communautés de voisinage oii la qualité de vie sera assurée 
par la tranquillité, la sécurité, la stabilité et la présence de 
tous les services commerciaux à proximité.
Le Faubtiurg Laudance comprend 12H0 unités de logement 
en copropriété, quelques boutiques, S0,000 pieds carrés 
d’espace à bureaux et des halles d’alimentation.

Le Faubourg Laudance sera situé à la Pointe de Sainte-Foy sur un vaste territoire 
de plus de 4 millions de pieds carrés de terrain.
Ce quadrilatère est actuellement Kirné par les rues Grandjean, des Compagnons, 
des Quatre-Bourgeois et le chemin Sainte-Foy.
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Quand?
La première étape: La Rue du Cam­
panile est déjà amorcée et avant la fin de 
l’année les premiers immeubles seront 
disponibles.
Transigeons dès maintenant!
Le Groupi- De Bert in a ouvert un bureau
des ventes pour les
condominiums
sur les lieux mêmes du cli.intier,
H7‘>, rue (irandjean
(418) 653-1053
Pour la location de
l’espace commercial et 
h bureaux 
communK|uer avec le 
(Jroupe De Berlin 
401, Grande-Allée Est,
Québec GIK2JS
(418) 525-4621
I 'ru- rf.ilis.itiiin (Ir
l.’INDl SIRILI.I.F
SI,K\ K Lh IMMtIHILIhRS INC .
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Réaction tÊe Mulroney au rapport Macdonald

Le Canada est en faillite
^ (D’après PC) — Le Canada est fi- 

nanclèrement en faillite et le rapport de la 
CommisSon Macdonald constitue une preuve 
supplémentaire de cette tragédie.

C'est ce qu’a déclaré hier le premier ministre 
Brian Mulroney, alors qu’il se rendait à une 
réunion du cabinet au Lac Meech, prés d’Ottawa

Dans son rapport de 2,000 pages rendu public 
jeudi, la Commission Macdonald recommandait 
notamment des mesures pour réduire le déficit 
fédéral de $10 milliards d'ici 1901 Actuellement, 
le déficit annuel atteint $35 milliards.

Le gouvernement va-t-il s’appuyer sur le rap­
port Macdonald pour rouvrir le débat sur la 
compression des dépenses allouées aux divers 
programmes sociaux? Le premier ministre n’a pas 
voulu répondre à cette question, préférant plutôt 
mettre en lumière la situation financière du pays, 
qu'il a qualifiée de tragique.

“Cela fait longtemps que nous essayons de dire 
que ce pays est en faillite", a-t-il lancé. 11 a ajouté

que l’intérêt sur la dette canadienne coûte ac­
tuellement plus cher que tout l’appareil de ser­
vices sociaux.

La situation est désastreuse et Bnan Mulroney 
croit que le fait qu’une source indépendante — la 
Commission Macdonald — soit parvenue aux 
mêmes conclusions, ajoute "une note de réa­
lisme" au discours gouvernemental

Toutefois, la commission ne parle pas de fail­
lite. Son document contient même une mise en 
garde contre toute réduction substantielle du 
déficit d’ici à ce que l’économie canadienne soit 
remise d'aplomb.

Le premier ministre Mulroney assure par ail­
leurs qu’aucune suite ne sera donnée aux re­
commandations de la commission d’enquête sans 
une étude approfondie du document.

"Tant que nous n’aurons pas eu l’opportunité 
d’étudier de près les implications des propositions 
de la commission, nous nous abstiendrons de 
tout commentaire spécifique", a-t-il mentionné

Par ailleurs, ce n’est que la semaine prochaine 
que le gouvernement du Québec fera connaître 
sa réaction officielle au rapport de la Commission 
royale d’enquête Macdonald sur l’union éco­
nomique et les perspectives de développement du 
Canada

C’est ce qu’a indiqué hier le ministre de la 
Justice et des Relations intergouvemementales 
canadiennes, M. Pierre Marc Johnson, qui a 
refusé de formuler des remarques même pré­
liminaires avant que ne soit terminé l’examen 
complet du volumineux rapport Macdonald

“J’en ai pns connaissance des conclusions dans 
les journaux. Des fonctionnaires ont commencé 
l’étude à Ottawa, mais elle n’est pas terminée. Je 
préfère attendre que ce soit plus complet avant 
de faire des commentaires", s’est contenté d’in­
diquer .M Johnson, responsable des négociations 
constitutionnelles du Québec avec le fédéral. La 
position du gouvernement sera adoptée la se­
maine prochaine lors d’une réunion du cabinet.

Le chômage est resté stable au pays
^ OTTAWA (PC) — Le niveau de chômage 

est resté virtuellement inchangé en août 1985, a 
annoncé Statistique Canada, vendredi II n’a 
reculé que de 7,000 pour se fixer à 1,307,000 et n’a 
pas beaucoup varié chez les persoimes figées de 
15 à 24 ans (455,000) ni d’ailleurs chez celles de 25 
ans et plus (852,000).

Après désaisonnalisation, le taux de chômage a 
fléchi de 0.1 en août pour s’établir à 10.3 pour 100. 
L’agence fédérale précise que chez les personnes 
âgées de 15 à 24 ans, il a marqué un recul de 0.2, 
se fixant à 15.9, alors qu’il est demeuré à 8.7 chez 
les personnes de 25 ans et plus.

Par rapport aux derniers mois, la situation du

marché du travail est restée stable dans l’en­
semble de la population active. Le nombre de 
personnes occupées s’est accru de 25,000 et cette 
faible hausse a été accompagnée d’une aug­
mentation semblable de la taille de la population 
active Par conséquent, le niveau de chômage est 
demeuré presque inchangé au cours des trois 
derniers mois et le taux de chômage n’a que 
légèrement fléchi au mois d’août.

La hausse de l’emploi s’est limitée à de faibles 
augmentations chez les femmes âgées de 15 à 24 
ans (plus 14,000) et chez les hommes de 25 ans et 
plus (plus 14,000). Dans l’ensemble, le niveau de 
l’emploi est passé à 2,407,000 chez les personnes

âgées de 15 à 24 ans et 8,930,000 chez celles de 25 
ans et plus.

Le niveau estimatif de l'emploi à plein temps 
s’est accru de 22,000 pour s’établir à 9,856,000. La 
totalité de la hausse découle de l’amélioration de 
l’emploi à plein temps chez les femmes. Le niveau 
de l’emploi à temps partiel a chuté de 13,000, 
passant à 1,738,000.

L’emploi a progressé de 12,000 dans le secteur 
de l’agriculture, de 38,000 dans celui des services 
et de 11,000 dans celui de l’administration pu­
blique. Il a chuté de 45,000 dans le secteur du 
commercç et a peu vané dans les autres branches 
d’activité.
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commission scolaire 
beauport

SERVICE REGIONALISE DE 
L’EDUCATION DES ADULTES

(C.S. Beauport. Chutes-Montmorency. Beaupré)

FORMATION
PROFESSIONNELtE
TEMPS PLEIN (30 heures par semaine) 

AUTOMNE 85 
Cours offerts

SECTION ALIMENTATION
ET HEBERGEMENT
— Cuisine d établissement 

(41 semaines)
— Pâtisserie (31 semaines)
— Services de restauration 

(salle à manger et bar) 
(26 semaines)

SECTION
ADMINISTRATION
— Application de l'ordina­

teur à la comptabilité 
(22 semaines)

SECTION EQUIPEMENT 
MOTORISE
— Mécanique

d automobile 
(37 semaines)

SECTION
ELECTROTECHNIQUE
— Réparation de 

récepteurs audio-vidéo 
(49 semaines)

SECTION AGRICULTURE
— Aménagement do 

terrains à paysager 
(22 semaines)

Date inscription: les 9-10-11 septembre de 15h00 à 20h00 
POUR RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS:

LES SERVICES REGIONALISES DE 
L’EDUCATION DES ADULTES 

645A, av. du Cénacle, Beauport

663-2951

nAEROIJir; W EC ELEG ANCE
tnsi-n.ihn,c. danse aérohique. lazz aéro- 

bique. ça se pratique a\cc l .S'l R.\IN

I es cours débutent le Ib septembre ! 2 semai­
nes avec un personnel dvnamique dans une 
ambiance eledrisante 2 cours par semaine 
plus un cours l'jcullalif le samedi.

•\ppclcz tout de suite pour vous inscrire et... 
entre/ dans la danse, nic-ssieurs. dames'

Pour que le beau monde s’amuse
avec Entrain

le paradis de l’activité physique

FLACE BELLE-COUR • 2600 BOUL LAURIER STE-FOY

658-7771

NOUS VOUS AIDERONS 
À RÉUSSIR!
• Plus rtP 200 maqasins dépanneurs Provi soir en operation 

au Quebec
• la m,rjorite des magasins jumelés ^ un poste d essence 

libre service
• Une équipé dynamique et expenmentee sans cesse A votre 

service
• Un proqrarnme de formation personnalise facilitant une 

integration rapide et complete
• Une aide technique continuelle afin d atteindre sans cesse 

de meilleurs rendements
• Des emplacements stratégiques permettant une rentabilité 

élevee
• Des programmes de mise en marche des produits et 

services les mieux structures
• Un investissement minimum pour un rendement maximum

Pourquoi ne pas vous joindre au leader et numéro I des
dépanneurs au Ouehec et devenir vous aussi un m.rrchand
Provi soir dynamique?

Pour plus d infnrm.ttinn, n hrs'te/jias A communiquer avec
nous au 3824)810 OU AU 1 (800) 361-0767

proUi soir ^
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UNION DU CANADA ASSURANCE VIE

fondée m 1S63

PROTECTION

* jC""'

NOTRE 26e ANNÉE DANS 
L’ASSURANCE ACCIDENT

• INDEMNITÉ POUR FRACTURES

• TAUX COMPÉTITIFS
• AUCUN EXAMEN MÉDICAL
• PRIME ANNUELLE

COMPLETE
MAINTENANT 
DISPONIBLE 
POUR TOUTE 
LA FAMILLE

Joiàiliuf

m
0^.

NOUS
M' lût

ASSURE 24 HEURES 
PAR JOUR JUSQU’AU 
15 SEPTEMBRE 1986

tU'.

m

POUR INFORMATIONS SUPPLÉMENTAIRES 
OU POUR OBTENIR UNE INSCRIPTION:

COMPOSEZ

Pour une 
légère prime 

supplémentaire 
de 3$, le

bénéfice de décès 
accidentel est 
augmenté de 
5 000$ à tous 

les âges.

QUÉBEC: 628-0678 • CHICOUTIMI: 696-4909 
• RIMOUSKI: 724-4787 • ALMA: 668-5431 

• SIÈGE SOCIAL: (613) 237-3660
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Les mineurs de 
l’amiante ont reçu 
Rodrigue rudement

^ THETFORD>MIN£S — Le projet de n- 
donalisatlon de la production de l’amiante dans 
la région de Thetford-Mines ne se réalisera pas 
sans heurts à le principe de l’ancienneté n’est pas 
respecté chez rensemUe des travailleurs concer­
nés dans le processus des 725 mises à pied 
prévues d’Id la fin de 1985 à cause de la fer­
meture de quatre mines.

Textes de Fortunat MARCOUX
(du bureau du Soleil)
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Le ministre québécois de l'Energie et des Res­
sources. M. Jean-Guy Rodngue, a reçu cet aver­
tissement sévère, hier, à Thetford-Mines, où il a 
été pns à partie par quelque 80 mineurs (syn­
diqués à la eSN) en colère.

"Nos pères ont laissé leur santé à la Société 
Asbestos Nous, on y travaille depuis 20 ans. On 
ne laissera pas la filiale américaine Lac d'amiante 
du Québec venir puiser dans les réserves de notre 
employeur pour alimenter son usine de trai­
tement et donner nos jobs à ses métallos. On va 
réagir et s'il faut sortir les mitraillettes on va le 
faire”, a dit un manifestant en soulevant des 
applaudissements approbateurs chez ses compa­
gnons

Le ministre a affronté le groupe de mineurs 
pendant 45 minutes à l'exténcur du motel "Le 
Provence" où il devait rencontrer suc­
cessivement les journalistes, les maires, et les 
représentants syndicaux pour leur faire part des 
solutions retenues par son gouvernement pour 
aider la région à traverser sa crise économique II 
n'a eu guère le choix de le faire Les manifestants 
avaient menaçé de prendre d'assaut son motel ou 
d'envahir les lieux où il devait donner sa confé­
rence de pres.se s'il avait refusé de sortir s'ex­
pliquer avec eux. ”l.e dossier concerne les tra­
vailleurs et il est normal que ces derniers soient 
les premiers à être informés des développe­
ments”, ont soutenu des syndiqués Pour sa part, 
le président des employés à l'heure (C.SN) de la 
mine Nationale. M. Marcel Côté, était aigri parce 
qu'il n'avait pas été invité à la rencontre que les
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représentants syndicaux devaient avoir avec le 
ministre Pourtant, la centaine d'ouvncrs sont 
impliqués drôlement dans le dossier puisque la 
réorganisation de l'exploitation minière prévoit la 
fermeture de cette mine en novembre 
Epineux problème

La eSN, dont les effectifs seront les plus 
touchés par les prochains licenciements, soutient 
que les mises à pied doivent être effectuées à 
partir d'une liste d'ancienneté regroupant les 
travailleurs de tous les pnxiucteurs concernés 
par le projet de restructuration "C'est une ques 
tion de logique, d'équité et de justice sociale” 
Sfjutient-elle Pour leur part, le syndicat dev 
métallos demande le maintien des entités syn 
dicalcs

A une émission de lignes ouvertes à la station 
ide radio locale CKLD. le ministre a reconnu que 
le principe de l'ancienneté était très défendable et 
que c'était plus facile de recycler et de reclasser 
des jeunes travailleurs que des ouvriers plas 
âgés, mais il a ajouté que ni lui, ni le ministre du 
Travail ne pouvaient intervenir directement dans 
le dossier "L'affaire relève du Tribunal du tra 
vail", a-t-il précisé. Cependant, M Rodngue s'esi 
engagé à exercer des pressions auprès du tnbunal 
pour qu'il tranche le litige dans les plus brefs 
délais. De même, il a donné l'assurance qu’au 
moment de l'audition de la cause devant le 
tnbunal. il n’intcrvicndrait pas en faveur des 
métallos, ni de la CSN.

Le ministre a déclaré que le gouvernement 
n'interviendraii pas si la CSN et les métallos en 
venaient à une entente sur cette épineuse ques 
tion Pour le moment, une entente à l'amiable 
entre les deux groupes semble improbable

La solution retenue 
a laissé tout le 
monde sur sa faim
4 THETFORD-MINES — Venu à Thetford- 

Mines hier pour y annoncer des solutions re­
tenues par son gouvernement pour relancer l’é­
conomie chancelante de cette région, le ministre 
québécois de l’Energie et des Ressources, M. Guy 
Rodrigue, a laLs.sé fout le monde sur son appétit

Création d'un comité do reclassement des tra 
vailleurs devant être mis à pied dans l'industnc 
de l'amiante, efforts concertés des différents 
ministères pour dresser un inventaire des travaux 
publics et des projets d'équipements commu 
nautaires dont la réalisation est susceptible d'être 
accélérée, études d'implantation de PME. éta- 
bli.s.sement d'une stratégie de défense, de pro 
motion, et de mise en marché de l'amiante, et 
collaboration étroite avec le gouvernement fé­
déral sont autant de mesures traditionnelles qui 
ont été adoptées par le cabinet des ministres mais 
qui, a reconnu le ministre, ne créeront pas des 
emplois à court terme

“Le gouvernement a la volonté très ferme 
d’agir pour aider la région” a dit le ministre 
Cependant, ce dernier a dû reconnaître qu'aucun 
projet d'investis-semcnt industnel n’étaïf en vue 
M Rodngue compte beaucoup sur le dé­
veloppement des PME. modèle qui. selon lui. a si 
bien servi la Beauce

>aie
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CORRECTION
Veuillez crendre note de la correction su’vonte 
d dDPorter à l annoncer MANES, oubliée (Xir la 
Baie, le 3 septembre 1986
Le coMonl fin Everyday ô culotte de soutien, n»
93 ne sero pas offert avant le 9 soptorr.bre 1985 
Cependant, nous acceptons les commandes 
dès mointendnt

Nous regrettons ce controtemps

passez chez-nous pour profiter
des 9988 autres
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VENTE APRES EXPO
PASSEZ UN HIVER EN TOUTE 
QUIÉTUDE AVEC LE NOUVEAU 

«HEARTH 010-12»
SOYEZ MAITRE DE L'HIVER 

AVEC UN GARAGE
tremix

• Approuve WH pour msUMation è 1? po d fspacf df 
tous mptenaui combustibles

• Conçu pour chautter de 800 a t 000 pieds carres
• Rendement approfimalit de 30 000 B T U
• Dimensions (sans hotte m patiesi permettant un charge 
meni maiimum de ?n4 modèles par camton
• les dimensmns totales du poeie assemble sont de ?1 i 
26 I 38' } de haut complet avec hotte et panes
• Garantie

AUSSI PEU 
QUE $299

AUSSI OEEERTS LES NOUVEAUX MODELES 
0£ EOYERS A PRIX SPECIAUX

Structure d acier tubulaire 
très robuste offert 

dans differentes grandeurs
PORTIQUE

ABRI DE MOTONEIGE 
OU SOUFFLEUSE 

CORRIDOR
VENTE ET LOCATION

Les foyeps

3002, boul. du Jardin 
Charlesbourg
628-7718

econoLr14, Principale 
Samt-Romuald
839-5084
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Lévesque sur le gril
J* (D’après PC) — Plusieurs centaines de personnes de tous les 

eux et de toutes les allégeances doivent se réunir au Palais des 
congrès de MontréaL le 2 octobre, afin de rendre hommage au 

premier ministre René Lévesque, â l'occasion de son départ de la vie 
politique et du 25e anniversaire de son entrée en politique active.

Les organisateurs de cette fête intitulée “Soirée René Lévesque sur 
le gril” ont fait savoir hier qu’il s’agira d’un événement inédit, 
originaL humoristique et non partisan.

Plusieurs personnalités de la scène politique, artistique ou éco­
nomique agiront à titre de “rAtisseurs” lors de cette soirée d’adieu, 
dont les maires Jean Drapeau et Jean Pelletier, ainsi que Keith 
Spicer, Louis Laberge, Roch LaSalle, Dominique Michel et Yvon 
O^schamps.

Le comité organisateur de cette soirée est composé de MM. 
Bernard Lamarre, Roland Giroux, Lucien Saulnier, Pierre Péladeau, 
Jean-Roch Boivin, Michel Carpentier, Marcel Couture, Yves Michaud 
et Guy Fournier.

Parizeau réclamé
Convaincu qu’un nouveau parti politique voué à la cause de 

l’indépendance ne pourrait accéder au pouvoir avant un quart de 
siècle, l’avocat Guy Bertrand demande à Jacques Pari/eau. à Camille 
Laurin et aux orthodoxes en général de venir sauver l’idéal sou­
verainiste en ralliant le Parti québécois

M Bertrand a également déclaré au quotidien La Presse qu’il veut 
se faire élire en tant que “chef de l’opposition” à l’intérieur même du 
parti, un rôle qu’il pourrait jouer en ralliant 25 ou .30 pour 100 des 
suffrages, le 29 septembre, qu’élu premier ministre, il instituerait une 
commission d’enquête sur le référendum de 1980, “volé” par les 
mensonges fédéraux et les libertés qu'a prises le camp du NON avec 
la loi électorale.

Landry neutre jusqu’à la fin
Le ministre des Relations internationales et du Commerce ex­

térieur con.sidère toujours que la .souveraineté ne fait pas suf­
fisamment partie du débat de la présente campagne électorale.

Bernard Landry n’a nullement l’intention de fournir, d’ici la fm de 
la campagne à la direction du Parti québécois, .son appui à un 
candidat qui ferait de la souveraineté le thème central de .sa 
campagne.

C’est par respect du choix de ses supporters que M. Landry 
conservera jusqu’à la fin sa neutralité. Il a indiqué qu’il poursuivait sa 
réflexion sur son avenir politique et qu’il annoncera sa décision à ses 
militants d’abord, puis au public.

Il n’a pas voulu indiquer quand il sera en mesure de prendre une 
décision.

Les dettes ont raison des passions

Pas de fusion entre le PC du 
Québec et l’Union nationale
^ (PC) — Tout projet de fusion entre l’L'nion 

nationale et le Parti conservateur du (^ébec est 
maintenant abandonné, a indiqué hier le chef 
conservateur André Asselin.

par Robert LEFEBVRE

Après cinq mois de discussion entre les deux 
formations politiques, a expliqué M Asselm en 
conférence de presse à Québec, les deux parties 
n’ont pu en venir à une entente pour des raisons 
administratives.

“Tout le monde était parfaitement d'accord 
pour que la fusion au sens légal puisse se faire 
Cependant, ce n’est pas qu’une affaire de coeur 
que de fusionner deux forces politiques. C’est 
aussi une affaire de raison C’est une affaire 
administrative importante”, dit-il

.M Asselm a clairement indiqué que les dettes 
de l’Union nationale ont compromis la fusion des 
deux groupes

“Nous avions surtout besoin que les fonds 
provenant de ceux qui soutiennent un parti 
conservateur s’en aillent dans de l’action po­
litique et non pas dans le paiement de dettes qui 
pouvaient être accumulées depuis plusieurs an­
nées ”

Le chef conservateur n’a pas pour autant 
renoncé à unifier les forces conservatrices au 
Québec. Il poursuit à cette fin les discussions 
avec des organisateurs de l’Union nationale et 
des candidats potentiels pour les amener dans sa 
formation.

Il a promis à ce chapitre qu’il ne se fera aucune 
lutte entre des conservateurs au Québec lors de 
la prfjchaine élection générale

Relations normales
M Asselm se réjouit par ailleurs que le grand 

frère fédéral daigne maintenant reconnaître sa 
formation.

Pour lui, l'assouplissement ou la normalisation 
des relations entre le PCQ et le PC-Canada a été 
concrétisé la semaine dernière par la déclaration 
du ministre Roch Italie selon laquelle les or­
ganisateurs conservateurs fédéraux pouvaient 
maintenant travailler pour le parti provincial de 
leur choix.

“Ces paroles arrivent dans un moment stra­
tégique et elles marquent un pas important dans 
les bonnes relations que nous souhaitions établir 
avec Ig PC-Canada”, a observé .M Asselm 

Depuis que le mot d’ordre est passé, a-t-il

^aie
CORRECTION

Vou'ile^ pfondr© note do lo correction suivante à 
dDDortor a I annonce High Energy do la Baie, 
publiée le 7 septembre 1985 dans le Tele 
Mogazine
Sèche-cheveux High Energy 1250 Conolr On aura t 
dû lire voltoge starvlord

Nous '('greffons cef mconvénienf

CORRECTIONS
Veuillez prendre note des corrections suivantes o 
apporter au cahier publicitaire de la Baie, pubi é 
lo 4 septembre 1985
Page 2 Les pulls en laine d’ogneau ne seront pas 
offerts avar.t le 15 septembre 1985 Cepervdant 
nous acceptons les commandes des maintenant 
tes articles suivants no seront pas offerts avant le 
10 septembre 1985 Cependant, nous occeptons 
les commanOes des maintenant 
Page 3 Pulls Grenodler 
Page 6 Molletons Rendale 
Page 7 Maxl<homlse Genorra 
Page 1011 Les chemisiers tollleur ne seront pas of 
forts avont le 9 septembre 1985 Cepttnaont. nous 
occeptons les commandes des maintoriant 
Page 11 Article 2 le cardigan no sera pai o“ort 
avant lo li septembre 1985 Cependant nous ac 
coptons les commondes des maintenant 
Page 14 Vaisselle Norltoke .es motifs Gold & Ptoti 
num et Virtue sont offerts su' commando spéciale 
seulement avec un délai do livraison de 6 a 8 se­
maines Les autres motifs no seront pas offerts 
ovant le 11 septembre 1985 Cependant nous ac­
ceptons les commandes des maintenant 
Page 19 lapis Studio One et Berbera Toutes les di­
mensions no sont pos offertes dans tous les maga­
sins Ceciendant nous acceptons les commandes 
Page 24 Los ehjIIs ' Soft Touch" ne seront pas offerts 
avant le 7 septembre 1985 Cependant nous ac 
copions les commandes des maintenant 

Veuille; nous esc user

Pour être bien 
dans son jardin 
au printemps, 
préparons-le 
dès maintenant.
• Planification
• Réaménagement
• Plantations 

d’automne

•le^KEGARD^^VERT'
I-Alotoculiurr rVVlodrrnr inr

ENTREPRENEURS PAYSAGISTES

(îuylaine Gillet Cimon 
Micheline Gillet Desmartis

623-1455

VENTE - LOCATION
• Chaises roulantes
• béquilles
• marchettes
• cannes
• lits d’hôpitaux 
«etc.

Laboratoire

Prothèses Orthèses Sauard Inc.
2305, BOUL. HAMEL OUEST 
QUEBEC. QUE. TEL.: 681-6381/82

Le dimanche, 8 septembre...

Un événement plus spectaculaire que Picasso!
Plus grandiose que Ramsès!

PRIX D'ÉTÉ 85
Spt'i l,u ul.tiri*! ( t’-'l l.i ( (iiifM’ (!(' l’.innt'i' .i Blue Botinet-. Vovtv des c lievaux lougueux de jhirtout .tu 

rnofule ( oni(ietitionner .i toute dllure. Appljudisse/ des i oiidut leurs chevronnés (jui riVcaliseronl
d’cidresse et de str.itegie.

Gr.indiose! l e rlini.iiK he, H sejitembre, les meilleurs .irnhltnirs dt' 3 ,ins ,ui monde s’.ittronteront dans 
une toursf' dolee d'unt' liourse de j)lus de 400 000 S. C’esi l,i c ompc'lition la jilus imitosanle de l’annee!

Bkie Bonnets
l)r« an*- **1 It-an lalim 

2'4I
MM Samur

' Siavritrs d autiihus
( )uverlurt‘ I 2h(HI
Prpinin d^art 1 ih 10

CAfJA (3eNTnt APPUÜUt 
ex K»MATlON LN 
TtCHNOtOC.K 
AVANCÉ L

ajouté, déjà certaines gens qui hésitaient à sou­
tenir son parti, ont manifesté leur intention d’y 
travailler

A l’approche de l’échéance électorale, les 
conservateurs québécois devront prendre les 
bouchées doubles

D’abord le choix des candidats doit se pour­
suivre rondement. Huit sont déjà désignés et 15 
autres le seront dans les prochains jours.

Hier, M. Asselm a présenté en même temps le 
candidat de la circonscription de Limoilou, .M. 
Tommy N’iltolo.

871, chemin Saint-Louis 
Québec (Québec)
GIS ICI
(418) 687-4512

CAFTA VOUS OFFRE SA PROGRAMMATION DE COURS POUR L’AUTOMNE
Nos cours sont offerts sous forme de modules ce qui nous permet d'offrir une for 
mation de très haute qualité, répondant précisément a vos besoins et ceci au 
rythme que vous desirez

BUREAUTIQUE
Sensibilisation a la bureautique 
(1 jour)
Le pourquoi de ce virage 
technologique en quoi il consiste et 
ses implications humaines et 
organisationnelles

Les outils et leurs applications 
(1 jour)
Les caracteristifluos des principaux 
outils leurs applications et leurs 
limites leur potentiel d accroissement 
de la pioductivpte

B 3 L'implantation une méthodologie pratique (1 jour) 
1 elude des besoms les coûts 
d implantation et les coûts cacfies les 
procédés techniques et administratifs 
fondamentaux les resistances et les besoms de 
formation

MICRO-INFORMATIQUE
MI.1 Introduction aux micro-ordmateursii jour) 
Ml.2 Lotus 1 -2-3 (6 jours)
Ml.3 dBase II (4 jours)

Tous nos cours peuvent être dispensés chez le 
client pour des applications spécifiques

Ml.4 dBase III (5 jours)
Ml.5 SYMPHONY (6 jours)

• Nombre limité de 
participants(es) par classe

• Une personne par appareil
• Cours de jour ou de soir
• Tous les cours redémarrent 

à chaque semaine

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT EN COMPOSANT LE (418) 687

r:

UNE
LIGNE DIRECTE

IV'
SUR V

Grâce à l'expertise unique qu'elle 
a acquise depuis 13 ans en forma­

tion universitaire à distance, la Télé­
université répond aux besoins en 

émergence par.

■ des moyens pédagogiques originaux, 
variés^et adaptés aux réalités modernes

■ des outils à la fine pointe des technologies 
nouvelles

dons des champs tels que

■ la micro-informatique
■ la bureautique
■ l'utilisation de l'informatique à des fins 

d’enseignement

■ la gestion prospective du travail
■ l’humanisation du travail

■ les langues secondes
■ la personne, son milieu, sa société

Pour plus d’informations, communiquez avec 
le Service aux étudiants .

Montréal(514) 522-3540 sans frais 1-800-361-6808 
Québec (418) 657-2262 sans frais 1-800-463-4722 
Beauce (418) 228-8484 sans frais 1-800-463-1615

m Univf're.itp du Quehre

Télé-université

6
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te 14 septenüMre

Séance d’esttanation gratuite 
d’objets anciens, à Québec

Ce Soleil. Qolend Morceos

Serge Joyal et léger de Saint-Hyppolite ont profité de la conférence 
de presse pour présenter les taies d'oreiller "impériales", et 
l'Inventaire de la succession de Vimpératrice Joséphine, qui seront 
bientôt vendues à l'encan.

4 Les anciennes nappes bro­
dées de ma tante ont-elles une 
valeur sentimentale ou_. éco­
nomique? Ce vieux secrétaire en 
acajou est-il vraiment une pièce de 
collection? Cinq enperts en objets 
anciens seront réunis au ChSteau 
Frontenac, le samedi, 14 sep­
tembre, pour répondre gra­
tuitement à de semblables ques­
tions du pubbe.

par Pierre ASSELIN

il s’agit d’une initiative de l'Hô­
tel des encans de Montréal, qui 
réunira Jean Palardy, Launer La­
croix, légor de Saint-Hyppolite. 
Michel Bnsebois et même Serge 
Joyal, secrétaire d'Etat sous le

gouvernement libéral, pour une 
journée d’estimation gratuite d’an­
tiquités et d'objets d'art. Le pubbe 
est invité à apporter ces pièces sur 
place, ou à présenter des photo­
graphies, s’il est impossible de pré­
senter les pièces en question.

A ta même occasion, des objets 
rares seront exposés, provenant de 
la succession de l’impératnce Jo­
séphine. Cette exposition, un peu 
surprenante, comprendra les taies 
d’oreiller de manage de Napoléon 
et Joséphine et un onginal (il y en 
a trois au monde) de l'Inventaire 
de la succession de l'impératnce 
Ces objets seront par la suite ven­
dus à un encan qui se tiendra à 
Montréal

A titre d'exemple, le commis-

saire-pnseur de l'Hôtel des encans 
de Montréal, légor de Saint-Hip- 
polyte, indiquait qu'un mouchou' 
de Napoléon s’était déjà vendu 
$10,000, alors qu'un de ses cha­
peaux avait atteint les $100,000.

Une de ces séances d'estimation 
gratuite, tenue à Montréal, a per­
mis de découvrir un “Boucher”, 
évalué à $90,000, Une bonne et une 
mauvaise nouvelle pour son pro- 
pnétaire, a blagué M de Saint- 
Hippolyte, puisque les frais d’as­
surances pour cette toile ont aug­
menté en proportion

L’Hôtel des encans de Montréal 
prépare ainsi sa venue sur le mar­
ché de la Vieille Capitale, où deux 
encans annuels pourraient se te­
nir, à l'automne et au printemps.

Serge Joyal
L’ex-ministre Serge Joyal ac­

compagnait, hier, te commissaire- 
priseur à la conférence de presse 
tenue au Château Frontenac. Déjà 
connu comme collectionneur de 
vêtements anciens, M. Joyal agira 
également à titre d’expert en or- 
fèvrene et art populaire.

Un objet d’art ancien, déclarait- 
il, "c’est aussi sûr qu’un bon du 
Trésor américain. C’est valable 
partout dans le monde et il n’y a 
pas d’effondrement des pnx pour 
ça.”

M. Joyal occupe présentement le 
poste de vice-président de la firme 
Sigid. qui exporte de l'équipement 
médical et des produits agro-ali­
mentaires.

UN ENDROIT DE STYLE

fX41 BD. HAMEL OVEST STE-FOT

PROMOTION 
RETXXJR 

AUX ÉTUDES
y ■■ Pivotant à 4 plats

fonctionnel et coloré. 
Concept italien

15
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mTENMATKHtAL

Angt« boulevard namei ex Henri (v (418» 871 2221 
Angle Carre Parent et rue Sa»nT Paul <418> 692 1682

Résultats ^
Provincial

Tirage du 0ÔO9-65

Tirage du 06-09-&5

M HHs It*!--

3910923 .500 000$
910923 50 000$

10923 1 000$
0923 100$

923 25$
23 10$

M Ml Kuv MIT'*

822938 50 000$
22938 5 000$
2938 250$

938 50$
38 5$

((((CCŒ9....
Tirage du 06-09-Ô5

.178 000,00$
«Ipprirx

3 5 7 8 11 35 29
I/IT"

g 1^ 0 787 849,00$
6 11 807,00$

H 250 364,20$
t « 8921 36.70$
lent. - 1 949 010,00$

.Mise-loi 10 13 23 33
301 <66.10$

Semaine du
31-08-85

SAM un 
1 IMil 
MAKDI 
Ml Rl Hl.lll 
iniii 
VK.VflRKfll

3 4
302 3194 
505 1012 
135 8002 
339 4166 
782 8351 
595 5768

nu fttllrl* he ffr riispnnir tnfrr i m, fi%n .j.
gagnneft W /« hnfr nffuiefh ’rtle lirrn . r» n

TOUT LE MONDE PEUT 
SE PAÆR UNE FOURRURE, 
MAIS LAQUELLE ŒOISIR?
« C'est facile et sécurisant lorsqu'on profite 
d'un plan bancaire 12 mois sans intérêt »
Les intérêts de 12 mois vous sont remboursés par chèque sur réception du paiement.

Remboursement 
sur plan bancaire 
seulement
119“*
Manteaux en 
castor naturel 
a long poil, 
peaux allongées
1 699>

Mme Carmen Morneau

Remboursement 
sur plan bancaire 
seulement:

161®^* 
Manteaux en 
vison naturel, 
pastel, demi-buff 
ou acajou, 
peaux allongées
2 299»

Remboursement 
sur plan bancaire 
seulement

63“*
Manteaux en 
renard bleu 
naturel
899»

Remboursement 
sur plan bancaire 
seulement:
126^« 
Manteaux en 
ioup naturel, 
peaux allongées

1 799*

Profitez de 
notre plan 
« mise de côté » 
ou mieux ne 
payez que la 
taxe de vente 
et utilisez notre 
plan bancaire 
« 12 mois sans 
intérêt ».
• Aucun interet pendant 12 

moi* pour client 
admissible

• Retouches d ajustement 
gratuites

• Garantie d'un an avec 
police d assurance

• Entreposage gratuit la 
premiere année

• 2h de stationnement 
gratuit

Remboursement 
sur plan bancaire 
seulement:
126^« 
Manteaux en 
chat sauvage 
lustré, peaux 
allongées
1 799*

M Michel Mercier

M Rene Marquis

uiStlûiv
ROLA
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PORGUt^
M Roland Forgues
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